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Rdsum6 analytique
 

On pretend souvent que c'est au niveau de la transformation des cereales
 
locales que se situe l'une des principales contraintes qui freine l'expansion

de la production et de la consommation des cdreales locales au Sdnegal. 
 Le
 
:iz est de loin la cerdale preferee dans les zones urbaines et semble prendre
 
une place de plus en plus importante dans les modes de consommation ruraux.
 
La nouvelle politique agricole (NPA) stipule une expansion de 
la production

(et de la consommation) de cereales locales mais 
ne parle pas des questions

touchant A la transformation. Le Fonds commun 
finance des sous-programmes
 
sur la transformation industrielle, semi-industrielle et rurale artisanale
 
dans le cadre du programme de transformation des cereales locales. 
 Le sous
programme semi-industriel vient juste de demarrer et le sous-programme rural
 
artisanal n'a pas encore commence.
 

Le battage, le d6corticage et la mouture des cereales faits manuellement
 
sont des tAches ardues auxquelles les femmes doivent se consacrer pendant des
 
heures et des heures dans la plupart des menages ruraux, ce qui les emp~che

de participer davantage A d'autres activites generatrices de revenus. Bien
 
qu'il existe des technologies A faible coit pour decortiquer le mais et 
les
 
cereales locales pouvant &tre exploitees par l'homme ou par traction animale
 
n'ayant pas besoin de combustibles fossiles importes, il semble pourtant que
 
ces techniques ne soient pas tr~s repandues. La raison en 
est probablement
 
que de nombreux villages 
senegalais ont requ depuis l'Independance des
 
ddcortiqueurs et moulins motorises du Gouvernement du Senegal, de I'UNICEF,

du FENU et de diverses autres organisations. Cet equipement est souvent gere

collectivement avec des resultats plus ou moins valables.
 

Environ deux tiers des moulins et pratiquement toutes les batteuses sont
 
d6tenus et exploites par des particuliers. Les investisseurs prives achetent
 
le matdriel, avec propres
generalement leurs 
 fonds, payent les frais
 
d'importation 
et la valeur ajoutee sans recevoir de subventions. En
 
revanche, la plupart des projets 
et programmes du Gouvernement senegalais,

des organisations non-gouvernementales et d'autres bailleurs de 
 fons
 
regoivent le materiel de transformation en rant que cadeau pour 
les
 
organisations des villages et bdneficient souvent de 
subventions pour les 
services de repatation et la distribution des pi~ces de rechange. Si 
certains peuvent avancer que cela s'inscrit dans l'objectif de la NPA visant 
d la responsabilisation des organisations agricoles, il s'agit neanmoins d'un 
avantage deloyal des groupements villageois vis-A-vis des 
entrepreneurs
 
prives.
 

Rien ne 
 permet de dire que la gestion collective du materiel de
 
transformation mecanique est meilleure que la gestion privee. 
Aucun travail
 
de comparaison n'a ere 
fait sur les coCits et rendements et sur la viabilite
 
dconomique du materiel prive par rapport au materiel collectif. 
 II serait
 
hon de faire une dvaluation comparative des resultats des investissements
 
germs de maniere privee et collective dans le contexre senegalais 
ou les
 
capitaux sont rares vu 
que la NPA est en vigieur depuis cinq ans et que

certains projets de transformation cerealire realisds par des organisations

rurales remontent encore loin. outre, faveurs aux
plus En les accorddes 
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groupements villageois pourraient dtre contrebalancdes par des pr6ts A
 
dch6ance plus longue accordes aux entrepreneurs prives et par la suppression
 
des frais d'importation et de la taxe A la valeur ajoutee sur le materiel de
 
transformation.
 

On a mis sur pied do nombreux projets et programmes experimentaux pour
 
encourager la transformation des cerdales locales au Sdnegal. La SISMAR,
 
l'ISRA et l'IDRC ont collabore pour mettre au point un decortiqueur qui est
 
testd dans neuf endroits au Sendgal. 
Le FAC et le PSA/CSA prevoit d'instal
ler 10 A 12 unit6s semi-industrielles dans les 
grandes villes A l'extdrieur
 
de Dakar. Ces unites ont des decortiqueurs, des broyeurs A marteaux et des
 
machines pour nettoyer et mettre les cdreales en sacs. Dans le cadre du
 
programme du FENU mis en oeuvre par le ministere du Developpement social, on
 
a.installe depuis 1983 des moulins A diesel dans 468 villages sur l'ensemble
 
du Sdndgal. Ces moulins sont gdrds par des groupements feminins qui
 
appliquent tr~s soigneusement un systeme de comptabilite et de gestion mis
 
en place par le FENU. 
 Les agents du MDS suivent ces groupements feminins.
 
Les pr~ts accordes dans le cadre du Projet des entreprises rurales de I'USAID
 
A Kaolack et par la CNCAS ont permis de financer la reparation ou l'achat des
 
batteuses et moulins. La duree limitee 
de ces pr~ts (12 mois maximum)
 
ddcourage les investissements dans le nouveau materiel de transformation qui
 
gdndralement demande une periode de remboursement de 4 A 5 ans.
 

Si lon a fait attention aux aspects dconomiques au moment de mettre
 
en place ces programmes, essais et investissements, le suivi et l'dvaluation
 
n'ont par contre pas etd assez rigoureux et n'ont pas etd faits au moment oa
 
il fallait. Malgre les sommes considerables depensdes pour ces programmes
 
et les importants efforts deployds pour la collecte des donnees, on n'a pas
 
encore pu ddterminer correctement jusqu'A present la viabilitd dconomique de
 
ces programmes. Ii convient d'amdliorer la collecte, la saisie, la gestion
 
et l'-..alyse des donnees pour pouvoir mieux suivre 
et evaluer les essais en
 
cours et voir s'il est faisable d'dlargir certains de ces essais.
 

La plupart des programmes expdrimentaux en cours n'Atablissent pas le
 
lien entre la transformation et les contraintes 
au niveau des politiques.
 
La baisse rdcente du prix du riz A 130 FCFA par kilogramme aura des
 
rdpercussions negatives sur la consommation des cdrdales locales dans 
les
 
zones urbaines. 
 Les taxes ondreuses sur le matdriel de transformation
 
importd et les ventes de matdriel produit au niveau local limitent les
 
investissements faits par les entrepreneurs privds 
et font qufil est plus

difficile pour ceux qui ont realisd l'investissement initial de remplacer les
 
parties ddfectueuses des unites. 
 Partant, il devient difficile de maintenir
 
les investissements dans le temps.
 

La meilleure mani6re pour 1'USAID d'encourager la transformation des
 
cdrdales 
locales au Sdndgal et d'identifier les moyens dconomiquement les
 
plus viables consiste probablement A:
 

1. Prdconiser la suppression des droits d'importation et la taxe A la
 
valeur ajoutde sur les machines de transformation, les pi~ces de rechange et
 
les mati~res premieres et facteurs de production intermddiaires utilisds pour
 
la fabrication artisanale et industrielle de la machinerie.
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2. Promouvoir les investissement3 du 
secteur privd dans le matdriel de
 
transformation des c6reales en:
 

a) apportant des fonds A la Caisse nationale du 
credit agricole du
 
S6ndgal (CNCAS) qui seront reserves aux pr~ts pour l'achat et la
 
rdparation du materiel de transformation;
 

b) encourager le Gouvernement du Senegal et les autres bailleurs de
 
fonds pour qu'ils mettent du mat~riel A la disposition des particuliers
 
ainsi que des organisations de village grace A des pr~ts plut6t que des
 
subventions; et
 

c) acheminer plus de crddits via le Projet de 
l'entreprise rurale de
 
Kaolack aux entrepreneurs prives qui veulent investir dans du materiel
 
de transformation. Cela demandera que l'on 
prdte des fonds sur des
 
periodes plus longues qu'un an.
 

Dans le cadre des articles 2.a. et 2.c., il faudra preparer des dossiers des
 
prdts et apporter une assistance technique pour preparer les plans 
commer
ciaux et demandes 
de pr~t. L'USAID devrait envisager d'apporter une
 
assistance technique complementaire ou une formation pour augmenter le nombre
 
des analystes financiers.
 

3. Apporter des ressources et dispenser 
une formation aux micaniciens
 
diesel et 
aux reparateurs du materiel de transformation pour pouvoir mettre
 
en place des centres de reparation et d'entretien du materiel de transforma
tion c~rdali~re dans les villes secondaires. On pourra egalement stocker et
 
vendre des 
pi~ces de rechange dans ces centres. On disposerai! d'une plus
 
grande offre de mecaniciens formes, ce qui ferait diminuer le 
cocit des
 
services de reparation. Cela signifierait egalement concurrence plus serrde
 
au niveau de l'offre de pieces de rechange pour les quelques points de vente
 
qui existent.
 

4. Insister 
pour rdaliser et financer, le cas dchdant, des 6valuations
 
objective- et rigoureuses de la viabilit6 financiere et economique des divers
 
types de materiel de transformation dans le cas 
d'une gestion collective et
 
privee.
 

5. Aider les projets en cours au niveau de la collecte, de la saisie, de
 
la gestion et de l'analyse 
de donnees utilisees pour les dvaluations
 
dconomiques.
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1.0 Introduction
 

La technologie est souvent prise comme la panacde 
dans les pays en
 
ddveloppement, promettant productivite accrue et prosperite avec un minimum
 
de changemert au niveau des politiques, institutions et syst~mes de gestion

pendant le transfert. Les technologies appropriees sont encore plus

seduisantes puisque le terme implique que la technologie qui 
sera transferde
 
a dejA dte 
adaptee aux besoins et conditions locaux. Le prdsent rapport

insiste sur le fait qu'il, est extremement important de placer les tech
nologies dans un contexte plus general qui demande que soient mises 
en place

des politiques macro-economiques, fiscales et des politiques concernant les
 
importations (et partant des incitations), des institutions et des systemes

permettant de gerer efficacement la technologie si 
 lon veut que ces
 
changements soient couronnes 
de succ~s. Certains obser-vateurs vont jusqu'A

dire que les changements dans les relations 
production/prix des facteurs
 
suscitent des changements dans les institutions qui debouchert sur les
 
technologies approprides (Hayami et Ruttan, 1985). 
 Cela revient A dire que

les changements technologiques sont en 
fait une reponse aux incitations
 
dconomiques dorinees par les institutions qui mettent en place des tech
nologies ameliorees pour repondre aux changements des prix relatifs.
 

Une caractristique importante de la 
Nouvelle Politique Agricole du
 
Senegal (NPA), annoncee en 1984, concerne 
la promotion de la production e:

de la consommation de cfrdales 
locales ainsi que la libdralisation de la
 
commercialisation de cdrdales produites localement. i_/ En partie A cause des
 
incitations li~es A la liberalisation du marchd et en partie A cause de 
la
 
pluviosite, les exploitants agricoles du.Senegal ont augmentd la production

des cereales locales depuis 1984-85. L'agrandissement des superficies et la
 
croissance de la production de mais 
a ere surtout impressionnante dans les
 
regions de Kaolack, Tambacounda et Kolda (cf. Holtzman, Goetz et Diagana,
 
1988).
 

Malgr6 ces bons developpements du c6td de l'offre, un certain nombre
 
d'dtudes ont constatd que la croissance de la consommation des cerdales etait
 
freinde A cause 
des probl6mes de transformation. 
 Le riz est un aliment
 
important pour de nombreux mdnages 
ruraux et la consommation de ce produit

dans les zones rurales semble augmenter. En mdme temps, on vend de plus en
 
plus de mil, de sorgho et de mats comme articles semi-finis dans les marchds
 
urbains. La plupart des cdrdales locales sont vendues sous forme non
transformde (juste battues) dans les 
zones rurales. Il faut ddcortiquer et
 
piler les cdreales locales 
si l'on veut qu'elles soient au mdme stade de
 
prdparation que le riz. 
 Mdme lorsque les cdreales locales so-.it vendues sous
 
forme ddcortiqude dans les zones urbaines, il 
faut encore les transformer
 
(moudre) et les prdparer, ce qui demande beaucoup de temps avant de pouvoir

les consommer. En revanche, le riz est 
prdt A 6tre cuit au moment oci on
 

I/ Cdrdales locales se rdf~rent au mil, au sorgho et au mais. Les
 
superficies, la production 
et les statistiques de rendement 
aux niveaux
 
national et rdgional sont donnees 
en Annexe 7.
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l'ach~te. Preparer des repas avec des cdrdales locales demande que lon
 
passe plus de temps A les preparer et A les cuire.
 

Le present rapport a plusieurs objectifs. Premi~rement, il vise A
 
ddcrire l'utilisation de la transformation mecanique des cereales locales au
 
Sdnegal. Ii traitera des divers types de materiels de transformation qui
 
sont soit largement utilisds soit utilises A titre d'essai et se penchera sur
 
les projets des bailleurs de fonds, des organismes de recherche locaux et des
 
organisations non-gouvernementales dans le domaine de la transformation des
 
cereales. Le rapport traite egalement des politiques tarifaires et fiscales
 
lides aux importations qui influencent la competitivitd des cerdales locales
 
par rapport au riz. Finalement, on propose un plan d'action pour un dialogue
 
politique visant A supprimer les frais de douane et la taxe A la valeur
 
ajoutde sur les importations et les ventes du materiel de transformation,
 
promouvoir des services de transformation des cereales et de rdparation et
 
d'entretien dans le secteur prive et des travaux de recherche appliquee, plan
 
d'action que lon soumet aux fins d'examen A l'USAID et 
au Gouvernement du
 
S6ndgal.
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2.0 	Description des technologies mcaniques pour la transformation des
 
c6rdales locales
 

Cette section ddcrit la technologie de transformation mecanique des
 
cereales locales qui est utilisde 
au Sendgal. Elle determine dans queile
 
mesure ce type d'6quipement est utilisd, 
 sa possible rentabilit6, les
 
contraintes qui freinent une utilisation plus repandue des divers types du
 
materiel et l'efficacit6 des activites visant d promouvoir son adoption.
 

2.1. 	Batteuses
 

Le battage mecanique des cer~ales locales, surtout le mil, est 
tr~s
 
rdpandu dans les regions du Senegal qui 
ont des excddents, telle que la
 
region de Kaolack. Lors d'une enqudte faite 
en novembre 1983-decembre 1984
 
sur le materiel de transformation des cereales dans les regions de Diourbel
 
et de Thies, Hyacinthe Mbengue (1986) on a compte 39 batteuses (28 fonction
naient). Tout ce matdriel etait detenu et 
exploite par des particuliers.

La plupart de ce materiel etait des SISCOMA BS 1000, qui 
sont des batteuses 
de grande capacite capables de transformer jusqu'A une tonne par heure et 
coCLtant environ 10 d 11 millions de FCFA avec le tracteur d'au moins 35 
chevaux qui tire et transporte la batteuse. 
Pour qu'elles soient rentables,
 
ces batteuses A forte capacitd doivent 6tre utilisees intensivement pendant

la pdriode de 4 A 6 mois apres la moisson du mil. 
 On les transporte de
 
village A village dans les regions plus densdment peuplees et productivEs
 
telles que Kaolack. La BS 1000 est fabriquee par SISMAR et vendue actuelle
ment pour 5,5 millions de FCFA.
 

On ne connait pas la proportion du mil et du sorgho au niveau national
 
qui est battu mecaniquement, mais cela ne depasse probablement pas l'excddent
 
commercialis6 qui devrait 6tre dans 
les limites de 10%. En fait, cela
 
pourrait 6tre nettement moins que 10%. Si 
l'on 	suppose que les excedents
 
commercialises sont de 10% 
et que la moitie de cet excedent est battue, on
 
a probablement transforme chaque 
annee des quantites allant de 23.500 a
 
47.500 tonnes, pendant ces quatre dernieres annees (1984-85 A 1987-88). Si 
lon suppose qu'une batteuse peut battre environ S tonnes de cdreales par
jour pendant au moins 25 jours par mois, on peut battre en moyenne 500 tonnes 
par machine par an. 
Par consequent, 47 A 95 batteuses Tonctionnant A environ
 
63% de leur capacite th~orique auraient pu battre 5% de la production de
 
c~rdales 
locales totales au Senegal ces quatre dernieres annees. Bien que

'on ne connaisse pas le nombre exact des grandes 
batteuses utilisees
 

actuellement au Sdn~gal, on estime 
que plus de 100 ont ere vendues depuis
 
1973 (R. Mbengue et al., 1988).
 

La plupart des menages au Senegal battent les cereales A la main. Le
 
coit de battage m6canique par sac est trop eleve pour de nombreux manages

(700 A 1.000 FCFA par sac de 100 kg) et le stockage des cereales battues
 
prdsente des probl~mes techniques. Ii semblerait que les menages plus aises,
 
plus 	productifs et d'orientation plus commerciale, ont davantage tendance 
a
 
battre les cerdales que les menages moins productifs. En outre, les cereales
 
qui sont battues mecani.quement 
 sont pour la plupart destinees assez
 
rapidement A la vente ou d la consommation (un A deux mois). Les cerdales
 
battues sont plus vulnerables aux insectes et doivent &tre stockdes avec plus
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de soin que les tiges, mani~re dont on les stocke actuellement et qui semble
 
6tre la plus efficace pour minimiser les pertes (Kbengue et Havard, 1986;

Yaciuk et Yaciuk, 1980). 
 En outre, certains menages signalent qu'il est
 
tentar' de vendre les 
cereales battues, qui normalement devraient rester
 
stock-'es, pour obtenir des liquidites 
et s'acheter des articles de luxe.
 
Cela fait diminuer les stocks 
de cereales des mdnages plus rapidement que

lorsque les cdreales sont garddes avec les 
tiges et battues au fur et A 
mesure pour la consommation familiale (R. Mbengue et. al., 1988).
 

Les proprietaires des batteuses A forte capacitd sont gendralement des
 
entrepreneurs aiss ou des marabouts. 
Ces machines conviennent bien dans les
 
zones trgs peuplees et producti;es telles que la rdgion du Kaolack ou le mil
 
est excedentaire !a plupart den annees. Dans les 
regions improductives et
 
moins densement peuplees, les machines de moindre capacitd 
sont mieux
 
adapt~es et plus facilement amorties, mais il ny 
a pas de donnees concretes
 
permettant d'etayer cette hypothese. SISMAR vient de 
mettre au point une
 
petite batteuse pour le mil capable de transformer jusqu'A 300 kg par heure.
 
SISMAR prevoit de vendre cette machine surtout aux ONG mais aucun modele n'a
 
encore et6 essaye sur le terrain. Cette batteuse plus petite n'a pas besoin
 
de tracteur comie c'est le cas pour les batteuses plus grandes. II n'a pas

6t6 possible d'6valuer le fonctionnement de cette machine, mais il faudrait
 
suivre de pros les deroulements en la matiere.
 

Une autre batteuse de capacit6 moindre, importde de la France et vendue
 
par MATFORCE, est la "Bamba" Bourgoin qui convient particuli~rement bien pour

le battage du mais. MATFORCE, distributeur exclusif de "Bamba", signale

avoir vendu 200 machines surtout aux ONG et aux groupements de village depuis

1982. Les entrepreneurs prives interviewes dans la region du Kaolack ne
 
semblaient pas tr~s intdresses par la "Bamba" de moindre capacitd qui petit

aller jusqu'A une tonne de mais par heure 
(mais qui risque plut6t de faire
 
une moyenne d'une demi-tonne si elle est exploitde pendant plusieurs heures)
 
et peut 6tre transportde par traction animale. ls signalent que la machine
 
ne convient pas bien quand le rendemen est important, qu'elle tombe souvent
 
en panne et qu'elle ne peut pas couvrir autant de 
terrain que la batteuse
 
plus grande transportee par tracteur. 
Mais il existe peu de donnees sur la
 
capacitd, les co~its et les rendements de la "Bamba" au Sdn~gal. 2/ Un
 
certain nombre d'6tudes de cas approfondies (minimum de dix) effectuees
 
pendant une ou plusieurs periodes post-moisson permettraient de d~gager des
 
informations utiles pour dvaluer sa viabilite economique. 
Ce suivi pourrait
 
commencer pendant la periode de post-recolte 1988-89.
 

2_/ Trois batteuses de mais, les 
520 Junior de Richon, la Bourgoin Bamby,

et la Bourgoin Bamba ont 6td testees dans la 
zone de la CMDT au Mali depuis
 
1977-78. 
La Bamba s'est averee 6tre la mieux adaptde car elle convient pour

les trois c6r~ales locales (mais, mil 
et sorgho), elle a bon rendement des
 
grains clairs et de haute qualitd et peu de brisures. On signale qu'elle est
 
d'un fonctionnement et 
d'un entretien sixple, facile A transporter, robuste
 
et moins chere que les autres machines (presentation CMDT, atelier PROCELOS,
 
1988). Cf. Annexe 6 pour une analyse preliminaire de la rentabilitd de la
 
Bamba A partir de donnees maliennes sur les paramtres techniques.
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2.2. Ddcortiqueurs
 

Le decorticage mecanique des cereales locales n'est pratique que 
tres
 
rarement au S~negal. La vaste majorite des femmes pilent le grain A la main
 
pour enlever 
le pericarpe, travail ardu qui demande generalement une demi
heure A une heure par jour dans un menage. 2/ Dans les zones urbaines, les
 
femmes qui travaillent et les marchands de cereales payent d'autres femmes,

generalement des femmes plus pauvres 
qui viennent de s'installer dans les
 
zones urbaines, pour faire ce 
travail. Les decortiqueurs mecaniques ont ete
 
introduits au Sen6gal des 1964 par des 
entrepreneurs frangais et par

l'UNICEF, conjointement avec le MDS 
pendant la premiere moitie des annees
 
1.980 (modele FAO). Mbengue estime que 
seulement 15 des 4'0 decortiqueurs

installes depuis 1962 fonctionnent encore (Mbengue, 1986). es essais se
 
sont soldes par des echecs car les machines etaient mal adaptees A la
 
transformation des 
cereales locales au Senegal, elles n'etaient pas bien
 
entretenues et fonctionnaient juste quelques heures avant de tomber en panne
 
pour un bon moment. En plus, il est 
plus cher de decortiquer que de moudre
 
les cereales. Les disques abrasifs qui decortiquent les grains doivent 6tre
 
remplaces rapidement dans le module de la FAO. 
En faisant son etude en 1983
84, Mbengue a constate que seulement un des 29 decortiqueurs dans les zones
 
rurales des regions de Diourbel et Thies fonctionnait encore.
 

M~me si le decorticage manuel 
est gen6 alement considere comme un
 
travail physique aussi difficile que le 
pilage ou la mouture des cereales,

les femmes signalent qu'elle pref~rent de 
loin la mouture mecanique au
 
d~corticage mecanique. 
Cela est da A plusieurs facteurs. Premierement, peu

de femmes 
oant vu comment on proc~de pour le decorticage mecanique et
 
seulement 0,6% des femmes interrogees utilisent ou utilise
ont cette
 
technologie (R. Mbengue et al. , 1988) alors que la mouture est beaucoup plus

repandue. Par consequent, il est assez hypoth~tique de se poser des
 
questions 
sur le caractere desirable de cette technique. Les femmes sont
 
egalement sceptiques quant A l'efficacitd de la technologie. En second lieu,

lorsqu'on a introduit ces machines, elles ne fonctionnaient generalement pas

bien ou pas pendant longtemps et certaines des femmes signalent que le grain

decortique mecaniquement 
n'a pas la m~me bonne qualite que le grain

d~cortique manuellement. 
Certaines pretendent que les premiers decortiqueurs

donnaient un grain de qualite inferieure avec beaucoup de substances
 

I/ On n'est pas d'accord quant A la duree exacte. 
Yaciuk et Yaciuk (1980)

ont 
enqudte aupr~s de 800 menages dans huit regions du Senegal 
en 1976-77.
 
Sur les 750 rdpondantes, 7% signalaient que 
le temps du decorticage etait
 
moins de 15 minutes. 33% signalaient 15 A 30 minutes, 33% signalaient 30 A
 
60 minutes et 20% indiquaient que cela leur prenait 
toute une heure. Les
 
femmes interviewees pendant la consultation d'AMIS 
ont signald passer en
 
general une heure et, plus souvent, 45 minutes. Cela vaut la peine de noter
 
que les femmes dans les menages font ce travail a tour de r6le. 
 Une femme
 
va d6cortiquer le grain necessaire pour la consommation du menage (4 A 6 kg)
 
tous les trois jours. 
 Ii n'emp~che que la tdche est assez dure physiquement
 
et demande que l'on prenne du temps 
sur les autres activites, telles que la
 
preparation des aliments et 
les diverses activites generatrices de revenus.
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etrang~res et de grains non-ddcortiquds. Troisiemement, 
lorsqu'ils sont
 
connus, les coCits du d6corticage mecanique sont geneLalement plus eleves que

la mouture mecanique (generalement 5 FCFA en plus par kg). 
 Etant donne que

les revenus ne sont pas tres importants, surtout dans les zones 
rurales, les
 
femmes pref~rent payer pour la mouture des grains qui est moins chere et que

l'on juge physiquement plus 
difficile que le d~corticage. Finalement et
 
probablement c'est 
1A la raison la plus importante, lorsqu'on pile les
 
c~reales A la main pour obtenir de la farine, 
on a besoin de les passer par
 
un tamis, ce qui detuande plus de temps que le d~corticage.
 

Il est interessant de noter que le d~corticage mecanique 
est souvent

fait pour des lots importants de 50 A 100 kg dans les zones 
rurales. 4_/ Ces
 
lots sont transformes pour la consommation lors de c6rdmonies sociales telles
 
que les baptdmes ou la vente commerciale. 
Les femmes, dans deux villages de
 
la rdgion de Diourbel, oCi des decortiqueurs prototypes ont etd installes ont

signald qu'elles ddcortiquaient les cdreales, qu'elles les 
transportaient A
 
Dakar o i elles les vendaient A des prix interessants.
 

Depuis 1984, la SISMAR, I'ISRA et l'IDRC ont collabore A un essai visant

A adapter un decortiqueur canadien 
aux conditions senegalaises (Prairies

Regional Laboratories, Hill Industries, Saskatchewan). Le ddcortiqueur a ete
 
adapte pour traiter des lots allant de 
2 A 10 kg, ce qui correspond aux
 
volumes apportes par les femmes des 
zones rurales pour rdpondre aux besoins
 
de consommation du menage pendant 
i A 3 jours. L'IDRC a apporte le
 
financement et un prototype que SISMAR a modifid (5 prototypes) et fabriqud

en quantites limitees. L'ISRA a 
suivi l'introduction des neuf machines
 
pendant pratiquement deux ans 
dans neuf regions du Sdndgal, toutes dans des
 
zones rurales A part la ville de 
Bignona dans la Basse Casamance. On a
 
collecte des donnees mensuelles detaillees sur la capacitd des coats et des
 
rendements, mais les 
travaux d'analyse ont dte limites 
car le programme de

technologie post-moisson de I'ISRA 
attend l'arrivde d'un ordinateur pour

faire la saisie et le traitement des donriees 
(cf. Mbengue, Document PROCELOS,
 
1988).
 

Selon les indications preliminaires, dans la plupart des emplois ruraux
 
les machines SISMAR ne sont pas assez utilisees. La seule machine qui semble
 
nettement rentable est celle de 
Bignona. Les coats d'investissement de 1

million de FCFA pour le ddcortiqueur et le moteur diesel sont 
trop eleves
 

4/ Dans le village de Khandiar oCi I'ISRA suit le fonctionnement d'un
 
d~cortiqueur de 
la SISMAR, 95,2% du mil transformd pendant la pdriode de
 
juillet A novembre 1988, a dt6 transformd en lots de 50 kg ou plus.
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pour la plupart des villages et des entrepreneurs ruraux. Le rendement doit
 
dtre au moins de 200 kg par jour pour amortir cet investissement. 5/
 

Le decortiqueur SISMAR ne peut transformer les cereales qu'en lots
 
separes. Cela limite ses possibilites commerciales car il faut un rendement
 
continu pour augmenter la productivite et avoir un produit de qualite

uniforme. Bien que le decortiqueur SISMAR soit bien conqu, il 
ne permet pas

vraiment de degermer le 
sorgho et le mil. Cela signifie que la farine ne
 
pourra pas 6tre stockee aussi longtemps que les cereales 
bien degermees

(communication personnelle, Carl Bienlenberg).
 

Ii est decourageant de 
noter que les femmes des zones rurales n'uti
lisent pas assez les machines SISMAR pour la consommation familiale. Par
 
contre, les decortiqueurs 
sont utilis~s par les vendeuses de cereales. La
 
rdgion de Diourbel nest pas une region avec un 
excedent de cereales et
 
pourtant plusieurs marchandes decortiquent 
les grains qui sont envoyes A
 
Dakar. Ce 
type d'activite peut 6tre economiquement plus viable dans les

petites villes et 
les grands villages qui ont un excedent de cereales et 
ou
 
les coits d'achat sont plus faibles, par exemple, la region de Kaolack ou les
 
zones productives de la region de Tambacounda (arrondissement de Maka) ou 
la
 
region de Kolda (arrondissement de Medina Yoro Foula). 6_/ Etant donne 
les
 
coats de transport tres 
eleves au Sdnegal, il est economiquement rentable de

decortiquer les cereales avant de les envoyer sur 
les marches urbains. Le
 
poids est diminue 
d'environ 20% apres le decorticage, ce qui permet une
 
diminution proportionnelle des frais de transport et ameliore 
du moins
 
marginalement la competitivite des cereales dans les zones urbaines. 
Tel que

nous l'avons dejd note, le grain qui 
est A moiti6 transforme par le

decortiqueur SISMAR ne 
peut plus 6tre stocke pendant trop lrngtemps.
 

M~me si les decortiqueurs SISMAR ne 
sont pas economiquement viables dans

la plupart des villages senegalais, il ne faudrait pas compl~tement mettre

de c6te le decorticage mecanique. Les decortiqueurs mis au point par le CRS
 
en Gambie (avec un financement de l'IDRC) 
faisant appel aux artisans et aux
 
materiaux disponibles localement conviendront peut-dtre 
mieux aux besoins
 
des zones rurales. Il faut suivre davantage la capacite, les coits
 
d'exploitation, le nombre de pannes 
et les coats de reparation du decorti
queur 
du CRS en Gambie avant de decider de I'introduire dans les zones
 

5/ En supposant que le decortiqueur fonctionne 25 jours par mois en
 
moyenne, la capacite annuelle 
serait de 5 tonnes par mois, soit 60 tonnes
 
par an. La capacit6 mensuelle de 5 
tonnes peut dtre realisee apres la
 
moisson mais il ne sera probablement pas le cas pendant le reste de la
 
campagne.
 

6_/ L'avantage du point de 
vue prix offerts pour les cereales achetees dans

les regions de Kaolack, Tambacounda et Kolda est contrebalance en partie par

les frais de transport plus eleves 
pour amener les cereales des zones
 
suppldmentaires aux centres urbains A l'Ouest du Sdnegal, par exemple, Dakar
 
et Thies.
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rurales au Sdndgal. IU semble que le coit d'investissement plus faible des
 
d~cortiqueurs de la Gambie 
est dgalement contrebalance par une vie active
 
plus courte et des co~its de reparation plus eleves que pour le module SISMAR
 
(communication personnelle, Freudenberger).
 

Il est absolument fondamental de savoir si les gens sont prts et en
 
mesure de payer pour le d~corticage dans la piupart des zones rurales. 
 Dans
 
le court terme, la reponse est probablement ndgative, surtout dans les zones
 
connaissant un deficit cerdalier et oCi les revenus des menages ainsi que 
les
 
possibilites de mobiliser des 
revenus sont limitees (Freudenberger, 1988).

Dans des zones agricoles plus productives, oa les menages ruraux disposent

de revenus plus 
6leves, cela vaut la peine d'essayer des decortiqueurs A
 
petite capacite et de suivre attentivement leur fonctionnement dans certains
 
villages. On conseille de retenir des villages dans des zones avec une bonne
 
production de coton ou d'arachide 
(et donc de meilleurs revenus). L'expe
rience faite aux villages du Mali oa 
la CMDT a introduit des ddcortiqueurs
 
est tr~s prometteuse A cet egard (cf. Kantao et al., 
1988).
 

Une autre experience faite recamment au niveau 
du d~corticage des
 
cerdales est l'essai de la SERRIAL/SODAR et du CSA/PSA au niveau de la
 
trasnformation semi-industrielle en 
1987-88). Z/ Le d6cortiqueur SIS-
MAR/ISRA/IDRC a ete adapte par SERRIAL, OBP senegalaise comme partie d'une
 
unitd semi-industrielle A Dakar. 
 La SODAR, entreprise de commercialisation
 
privde, a entrepris de cominercialiser du mil decortiqud, moulu, nettoye et
 
mis en sacs. Le CSA a prte du mil subventionne A la SERRIAL/SODAR qui la
 
transform mais 
ii y a eu des problemes de commercialisation A Dakar. Ii
 
reste des arridrds importants qui risquent de ne jamais dtre payes.
 

A la suite de cet essai, le CSA/PSA prevoit de tester dix unites semi
industrielles en 
plus dans les grandes villes du Sdndgal, outre Dakar, en
 
1989-90. 
 S'agissant noraavuent des decortiqueurs SISMAR/ISRA/IDRC ainsi que

des moulins et l'quipement de conditionnement. Les unitds produiront deux
 
types de farine moulue (sankhal et soungouf) qui seront mis en sacs et vendus
 
aussi bien dans le commerce en gros qu'au detail. Ii s'agit d'un 
essai
 
prometteur qui mdrite d&tre suivi et dvalu6 de pres. 
 Le CSA/PSA a pass6 un
 
contrat avec 
1'ENDA pour le suivi de ces unites. L'on ne sait pas si I'ENDA
 
a la capacite de faire des analyses financieres et economiques rigoureuses
 
concernant cet essai. Cette initiative s'inscrit dans le cadre du sous
programme du Fonds 
commun pour la transformation semi-industrielle des
 
cerdales locales.
 

Lorsqu'on leur a demande quelles dtaie .t les possibilitds d'investir
 
dans les d~cortiqueurs, les entrepreneurs prives ont montrd peu d'inter~t
 
pendant la consultation d'AMIS. Les experiences decourageantes enregistrees

depuis les annees 60 font penser que l'investissement dans le ddccrticage est
 
une affaire risqude. Les entrepreneurs pref~rent investir largent dans les
 

.Z/ Cf. Wittung et Bricas, CSA/PSA et ENDA, "Evaluation d'une operation

d'appui A une unitd semi-industrielle de transformation du mil," fdvrier
 
1988, pour une evaluation plus detaillde.
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moulins et batteuses ou dans d'autres activites commerciales telles que le
 
negoce des cereales (y compris le riz importe), du ciment, de la t6le ondulee
 
et des biens de consommation. Le fait qu'ils connaissent peu la technologie,
 
qu'ils tie 'ont jamais vue, surtout les derniers modeles mieux adaptes de
 
SISMAR, represente un probleme. 
On ne conseille pas d'encourager le secteur
 
prive A investir dans des decortiqueurs en ce moment. Il faut reunir plus

d'informations 
sur les effets faits per le CSA/PSA et le FAC pour determiner
 
si le decorticage est viable en rant qu'activite 
de transformation semi
industrielle avant de faire la promotion de ces unites dans le secteur prive.

Si les unites experimentales s'averent rentables 
et s'il y a une demande
 
suftisante pour des cereales transformees m6caniquement et de haute qualite

dans les zones urbaines, le CSA/PSA et le FAC devraient envisager de vendre
 
des unites semi-industrielles aux investisseurs 
prives, probablement A
 
credit. Des essais couronnes de succes dans dix villes suffiraient pour
 
demontrer la viabilite de l'entreprise.
 

Ii est important de noter que le decortiqueur abrasif de l'IDRC de
 
taille moyenne, mis au point au Botswana, a tres bien reussi dans 
ce pays,
 
pays aride ou le sorgho est la principale culture et cereale dans les regimes

alimentaires locaux. 
 La..CMDT a requ un modele de ce decortiqueur et est en 
train de l'essayer dans les zones u la CMDT au Mali oi il est surtout 
utilis-: pour transformer le mais. Dernierement, les Volontaires de
 
l'Assistance Technique (VITA) essayent le broyeur 
A marteaux adapte en 
Republique Centrafricaine qui decortique et moud simultanement les cereales 
locales (communication personnelle, C. Bielenberg). Cette innovation est
 
testee 
dans plusieurs villages de la Republique Centrafricaine et pourrait

6tre essayee au Senegal si les resultats sont encourageants. Si cette unite
 
experimentale est bien une 
reussite technique et si les consommateurs de la
 
Republique Centrafricaine jugent que les cereales transformees sont un bon
 
produit de substitution pour les cereales pilees, le d6cortiqueur avec
 
broyeurs permettrait de transformer des cer6ales pour la moitie du cocit de
 
la technologie actuelle qui utilise 
deux machines separees et qui entraine
 
deuxcoCits separes.
 

2.3 Moulins
 

Mbengue (1986) estime qu'il y a plus de 5.000 
moulins mecaniques au 
Senegal dont plus de 3.000 sont operationnels. La plupart sont des broyeurs 
a marteaux alimentes A l'electricite dans les zones urbaines et au moteur 
diesel dans les zones rurales. 

Les moulins constituent souvent un investissement plus rentable dans les 
zones urbaines que dans les zones rurales car les co~its d'investissement son 
plus faibles (les moteurs electriques sont moins chers que les moteurs
 
diesel), les coCits de reparation sont plus faibles, les pieces de rechange
 
sont plus facilement disponibles, le rendement est plus eleve et 
la demande
 
parmi les consommateurs urbains est plus forte. Le temps des femmes est plus
estime que dans les zones rurales et celles-ci sont d'habitude pr~tes et 
capables de payer pour la mouture des cerdales. En plus, la capacite '1 
transformation varie moins entre les campagnes que dans les zones rurales. 
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Les moulins peuvent dgalement constituer des investissements rentables
 
dans les petites villes, les grands villages ou dans les villages situes dans
 
des zones tr~s peupldes, par exemple, la region de Kaolack (ou alors dans des
 
endroits oCi il y a un marche hebdomadaire tres dynamique). Tel qu'on peut

le voir en Annexe 4, il 
faut au moins moudre 70 tonnes de cereales locales
 
par annee pour que lPoperaticn soit financierement viable dars 
les zones
 
rurales oCt les moulins marchent avec des moteurs A diesel. En plus,

l'entreprise ne sera rentable que si le moulin et le moteur sont bien
 
exploites et entretenus. Cela n'est pas toujours le cas. 
 Souvent le moulin
 
sera mieu 
untretenu s'il est detenu par un particulier que par la collec
tivitd, encore que cela ne soit pas toujours la regle. De nombreux moulins
 
exploites par des groupements villageois ont 
dte des dons des bailleurs de
 
fonds, des ONG ou du Gouvernement. On nous indique egalement que certains
 
moulins privds ont ere donnes aux communautds rurales (ou un groupe de gens)
 
par des hommes d'affaires fortunes, des representants officiels ou des
 
parents de la ville. Ces moulins visent A crier des emplois pour les parents

des villageois et alleger le 
travail des femmes. Les aspects financiers
 
semblent 6tre d'ordre secondaire.
 

On ne connait pas l'importance de ce type d'investissement par rapport
 
aux moulins installes A des fins commerciales. Le fait que les moulins dans
 
huit grandes villes du Senegal ne sont utilises qu'A nnviron 20% de leur
 
capacite theorique (communication personnelle, W. Wittung) constitue une
 
preu-- indirecte pour lPhypothise sur la creation d'emplois. Une autre
 
explication serait que les entrepreneurs urbains ont surinvesti dans les
 
moulins faisant ainsi baisser les taux d'utilisation et la rentabilite. En
 
l'absence de donnees plus detailldes sur les taux d'utilisation pendant les
 
differentes periodes de l'annee et 
la motivation A la base des investisse
ments dans les moulins urbains, il est difficile de porter un jugement. I
 
est egalement important de noter que la mouture occasionnelle qui caracterise
 
la demande des menages, diminue les taux d'utilisation bien en-dessous de la
 
capacite estimee.
 

Le FENU, conjointement avec la Condition feminine ministere
du du

Developpement social, est en train de mener une experience interessante dans
 
les zones rurales avec les groupements feminins locaux. 
 Grace au projet du
 
FENU on a apportd depuis 1983 des moulins et 
des moteurs (generalement des
 
diesel) A 468 groupements 
feminins dans les villages sur l'ensemble du
 
Senegal. Les groupements fdminins ont fortement contribue (environ 200.000
 
A 300.000 FCFA par moulin) A la construction d'un abri en t6le ondulee sur
 
plaque de ciment. Selon le FENU et la Condition f~minine, la plupart des
 
unites fonctionnent encore malgrd des pannes periodiques. Les coordinatrices
 
du FENU s'occupent de la gestion financiere des groupements fdminins et les
 
m6caniciens du FENU apportent des services d'entretien moins chers que 
les 
prix du marche. 8_/ Le FENU administre les stocks des pieces de rechange au 
niveau des d~partements et des regions, qui sont fournis par un entrep6t 
central A Dakar.
 

3_/ Le FENU negocie des taux 
maximum que les mecaniciens des services
 
concernes peuvent demander pour divers types de rdparations.
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Un pourcentage non-connu 
-- mais qui semblerait dtre important -- de 
groupements feminins ont economise assez d'argent (ou sont en train de le
 
faire) pour dans moteur
reinvestir un 
 diesel qui doit 6tre remplace

gendralement tous 
les cinq ans. Presque tous les groupements feminins qui

exploitent les moulins 
ont ouvert des comptes d'epargne d la poste.
Cinquante pour cent des recettes mensuelles nettes sont verses sur ces 
comptes qui rapportent 6% d'inter~t par an. On ne peut pas utiliser les
 
fonds avant d'avoir economiser 
500.000 FCFA. Touce somme superieure d ce
 
montant peut dtre investie dans d'autres activites sociales et generatrices

de revenus (production de 16gumes, elevage, transports, puits).
 

L'expdrience du FENU merite que l'on s'y penche de pres. 
 Des Lapports

mensuels sont disponibles, en plus le 
FENU vient d'acheter des ordinateurs.
 
Mais comme ils ne fonctionnaient pas encore en d~cembre 
1988, 3n n'a pas

saisi ou analyse les donnees mais 
on a fait une evaluation preliminaire du
 
projet en 1985 qui a permis de constater que sur 15 mois, le taux interne de
 
rendement dtait de 37% 
pour 100 moulins exploites dans les regions de Louga,

de St. Louis et de Ziguinchor (Republique du S~negal, 1985). Ce calcul
 
n'englobait pas les coits d'achat des moulins et certains coats indirects et,
 
par consequent, le taux de 
rendement interne dtait nettement surestime. Les
 
repr~sentants du 
FENU pensent que le projet est economiquement viable et
 
aimeraient que l'on fasse une evaluation plus approfondie. lls indiquent que

les moulins qui ont et6 installes dans les regions de Kaolack, de Fatick, de
 
Diourbel et de Thies depuis l'evaluation de 1985 ont eu un meilleur rendement
 
economique que ceux installes auparavant dans les regions de Louga, St. Louis
 
et Ziguinchor, situation qui 
est due avant tout aux densites de population
 
et aux taux d'utilisation plus eleves.
 

Outre ces facteurs, il est: essentiel, si l'on veut maintenir l'investis
sement, d'assurer un bon entretien et des niveaux d'exploitation ininterrom
pus qui depassent de beaucoup 
une heure par jour, niveau d'utilisation
 
souvent citd. 
Un moteur diesel releve d'une technologie complexe et inconnue
 
pour la plupart des groupements feminins et 
les minotiers qu'ils recrutent.
 
Bien que le FENU apporte une 
formation d'une semaine pcrtant sur l'exploita
tion et l'entretien des 
moteurs diesel pour les moulins, les mninotiers ne
 
connaissent pas bien les conditions de 1'entretien et essayent d'dconomiser
 
A ce niveau (ils ne changent pas assez l'huile et les filtres), ce qui

entraine des rdparations coateuses. 9/ Les mecaniciens pour les 
diesel
 
semblent peu nombreux dans les regicns rurales et certains faits portent A
 

2/ Les minotiers touchent 25% 
des recettes nettes provenant des activites
 
de mouture; par consdquent, dans le 
court terme, ils sont incites A changer

moins frdquemment que recommande l'huile et les filtres A huile des moteurs
 
diesel et A faire l'entretien de base.
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croire que les mecaniciens des villes demandent 
tres cher pour les services
 
dans les zones rurales. l_/
 

Les moulins tires par les animaux constituent une solution de rechange
 
aux moulins mecaniques. Ces moulins ont d'abord ete introduits par 
les
 
allemands, modifies par ATI (par l'ingdnieur mecanique Carl Bielenger) et
 
fabriques par Cheikh Gueye, artisan de Gossas 
tres connu. Ces moulins ont
 
une faible capacite (25 kg par heure) et il faut souvent changer les animaux.
 
Ils conviennent aux petits villages qui sont isolds ou aux regions qui 
ne
 
sont pas tres peuplees. La technologie semble bien adaptee aux besoins
 
ruraux mais l'investissement qui s'eleve a 300.000 FCFA reste considerable.
 
Beaucoup de moulins tires par les 
animaux ne rapportent pas de revenus car
 
les femmes rurales apportent les cereales ainsi que les animaux pour faire
 
leur propre transformation. Bielenberg (communication personnelle) estime
 
que les coCits de mouture ne s'elvent qu'A 3 a 4 FCFA par kg, en suppcsant
 
un amortissement de cinq ans, que les coCits de remplacement 
sont de l'ordre
 
de 25.000 FCFA par annee pour les pieces de rechange (pneus et disques de
 
mouture), 3 A 4 heures de fonctionnement par jour et aucun coCit pour les
 
animaux qui appartiennent dejA aux usagers du moulin.
 

En ddpit du fait que ces moulins avec animaux peuvent sembler attirants
 
du point de vue economique, il y a plusieurs problemes dventuels si l'on veut
 
dtendre la technologie A une large echelle. Premierement, il est difficile
 
de maintenir l'investissement s'il n'y a pas une source de fonds assuree pour

le remplacement. Deuxihmement, les femmes risquent de ne pas avoir les
 
animaux ndcessaires pendant la saison des pluies lorsque 
ceux-ci sont
 
utilises pour les travaux des champs et quand on demande aux femmes de prater
 
main forte. Troisiemement, il semble que souvent dans 
les zones rurales,
 
cette technique est devalorisf-e parce que les habitants dans l'ensemble ont
 
vu et m~me utilise des moulins mecaniques. N'emp~che que la technologie
 
convient bien aux villages de 10 A 15 mdnages qui 
sont loin des moulins
 
mecaniques. Ecant donnd que les populations tres
sont dispersdes dans
 
l'Afrique semi-aride, le ddveloppement et la promotion de la technologie des
 
moulins tires par les animaux au Senegal pourrait 6tre tres avantageuse sur
 
l'ensemble du Sahel.
 

LO/ Un volontaire du Corps de 
la paix nous a raconte l'anecdote suivante
 
o& un mdcanicien de la ville auquel on avait demandd de venir rdparer 
un 
moteur diesel en panne a demand6 50.000 FCFA comme paiement d'avance pour
venir dans le village diagnostiquer le probleme et faire les rdparations. 
En fait, la panne n'dtait pas tres importante et aurait probablement cocite
 
moins que 10.000 FCFA dans 
un systeme de service et d'entretien concurreri
tiel.
 

1.2
 



3.0 Prix et politiques tarifaires pour les cdrdales
 

La presente section traite des consequences qu'entraine le prix du riz
 
importe sur la competitivite et l'offre des cereales locales 
et donc
 
indirectement sur la viabilite de 
la transformation mecanique.
 

3.1 Impact de la diminution du prix du riz sur le bien-dtre de la population
 

La diminution du prix du 
riz importd (qui a baisse de 30 FCFA/kg)

constitue la poicique alimentaire qui marque le plus la compecitivite des
 
cerdales locales par rapport au prix. 
 La diminution du prix du riz 
a eu un
 
effet positif sur le bien-6tre des consommateurs tant urbains que ruraux.
 
Cela a permis d'augmenter le revenu reel des consommateurs urbains et
 
probablement la consommation de riz importe parmi les consommateurs d faible 
revenu (aussi bien substitution qu'effet sur les revenus). 
 Le riz est la
 
source de calories la moins chere dans 
les zones urbaines et l'aliment le
 
plus facile A preparer. Les consomnateurs dans les zones rurales qui

connaissent un deficit de cereales ben~ficient 6galement de la diminution du
 
prix du riz. uIs peuvent acheter du riz bon marche s'ils n'ont pas 
assez de
 
cereales. 
l1/ 11 est fort probable que de nombreux menages ruraux rempla
ceront de plus en plus Les cereales locales par du riz importe, surtout
 
lorsque les stocks de cereales sont epuises (au moment 
ouA on plante la
 
culture de l'annee suivante, periode que l'on appelle soudure). Cette
 
tendance s'Accentuera probablement A cause des annees ou il y a des deficits
 
cerealiers importants (par exemple, 1978-79 et 
1984-85).
 

3.2 Prix comparatifs des produits A base de c6r6ales locales et du riz
 

Le Tableau i indique les prix des produits A base de mil et de mais A
 
Dakar, Kaolack et Bambey. En observant le tableau, on remarque de suite les
 
prix eleves des produits semi-transformds et transformds A base de cereales
 
par rapport au riz. 
 Ces prix tiennent compte des coCits de la transformation
 
et de la preparation en 
termes reels plus un benefice modique pour la
 
transformation et le marketing. 
 Dans la mesure ou les cdr~ales locales et
 
le riz peuvent se substituer pour la consommation, il faut faire une analyse

des relations entre les prix des produits qui sont A des stades de transfor
mation comparables, Du point de vue prix, le mil et 
le mais ne peuvent pas
 
concurrencer le riz importe 
sur les marches urbains. Le mil et le mais sont
 

.1_/ Il convient de noter que le prix du riz est de 
130 FCFA par kg et est
 
un prix pour l'ensemble du territoire at 
toutes les saisons. Le programme

de recherche sur la securite alimentaire, mis en oeuvre par l'ISRA et
 
l'Universite de l'Etat du Michigan (1986-1987), a constatd une consommation
 
de riz assez elevee, m~me apres une annde de production record pour les
 
cerdales locales dans 
les zones de l'etude au Sud-Est du Sendgal. 93% des
 
menages ruraux de i'enqugte de l'arrondissement de Kounghuel de la region de
 
Kaolack et de l'arrondissement de 
Maka dans la region de Tambacounda ont
 
achete en moyenne 148 kg de riz en 1986-87. 69% des m6nages ruraux dans les
 
villages d'enqufte dans la region de Kolda ont achet6 
en moyenne 123 kg de
 
riz pendant la m~me epoque (Goetz, 1988).
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NIL 


Non transform6 


D6cortiqu6 


Semoute (SankhaL) 


Farine (Soungouf) 


Son
 

Couscous semi-fini 


Brisures 


Semoute 


Farine 


Son 


Tableau 1
 

Prix a- d6tail de produits transformds a base de mi et de mais
 
dans certains endrcits en 1988
 

(FCFA/ki [ogramne)
 

FAC/CEGOS SERRIAL, 
 Bambey,

Etude SODAR Unit6 semi-
 March6 Opdration

Dakar DAKAR 
 industrietle 
 Banbey Sentenac Dakar Kaolack
(mars/88) (d6c/8) (dec-sept/88) (13/12/88) (500 ton) (nors/89 
 (fv/89)
 

80 
 50-75
 

125 135-145 105-110 80 
 95
 

250 175-200 140-150 
 162 175-200 
 130
 

350 50 
 140-150 364 175-200 300 120
 

'03 
 104
 

Tambacounda, detailtants
 
Proiet mais approvisionn6s par I'Unitd
 

Keur Livr6 semi-industriette du FAC
Samba Guye a Dakar (ao~t-septembre 1988)
 

- 144 165-185
 

130 
 164 165-185
 

80 114
 

50 84
 



davantage consommes 
dans les zones rurales oc ils sont produits pat les
 
consommateurs ruraux, oC 
 ils sont moins chers et oui la plupart des m~nages

font eux-mdmes la transformation. 
Pendant les annees de penuries de cereales
 
dans les zones rurales, les achats et la consommation de riz vont probable
ment augmenter au prix plus 
faible du riz importe.
 

3.3 
 Effet ddprimant du faible prix du riz sur la hausse saisonni~re des prix
 
des c~rdales locales
 

Les prix des 
cereales locales grimpent de maniere saisonniere A cause

des coits de srockage et des reserves qui diminuent. S'il y a substitution
 
parfaite entre le 
riz ec les cereales locales 
au niveau de la consommation,

le prix du riz (130 FCFA par kg) representerait in prix plafond de fait pour

le6 c~reales moulus. En supposant que les couts de transformation des

cerdales locales soient de 35 
A 40 FCFA par kiiogramme et en supposant que

les pertes de decorticage soient de 20%, 
le plafond du prix des cereales

locales non-transformees 
serait effectivement diminue A 72-76 FCFA par

kilogramme. Si 
Iron a un prix du riz de 160 FCFA par kilogramme, les prix

des cereales locales non-transformees pourraient grimper jusqu'A 96-100
 
FCFA/kg suivant les campagnes et rester concurrentiels par rapport au riz.
 

Dans le contexte senegalais, 
le riz et les cerdales secondaires sont

loin d'dtre de parfaits produits de substitution. Par consequent, le prix

du riz ne constitue en aucune maniere un prix plafond pour 
les cdrdales
 
locales. 
I2/ Pendant la campagne de 1988-89, les prix du mil ont grimpe

jusqu'd 80 FCFA A Kaolack 
et 100 FCFA A Tambacounda A la fin janvier 1989,

selon les donnees 
du CSA. Mais la baisse du prix du riz peut limiter la

hausse saisonniere des prix des cereales locales dans les villes (et dans les
 
zones rurales) ou on trouve facilement de riz importe. 
 (Cf. les indices de

prix saisonuiers pour les cereales locales vendues 
au ddtail A Dakar,

calcul6s A partir des donnees d'avril 1984 A janvier 1989, pdriode oi 
dans

l'ensemble les prix du riz au 
detail etaient de 160 FCFA par kilogramme ou
 
plus). Les consommateurs A faible 
revenu vont acheter les sources de

calories les moins 
chores lorsqu'ils ont un budget limite. Si les prix

saisonniers ne grimpent plus autant, les rendements du stockage des cerdales
 
secondaires vont diminuer, et 
partant les negociants prives auront moins
 
tendance A garder des stocks d'une annee A l'autre.
 

3.4 Impacts de la baisse du prix du riz 
sur la consommation urbaine de
 
cereales locales
 

Plusieurs facteurs permettraient d'expliquer pourquoi les prix des

cdrdales locales dans 
les zones urbaines dtaient plus 
faibles pendant la
 

121 L'ISRA/IFPRI effectue une enqudte de 18 mois dans dix villages des
rdgions de Kaolack et Tambocounda au Sdnegal pour collecter des donnees
 
ddtailldes sur la production, les transactions, la consommation et les prix

du marche. 
 Ces donnees seront utilisees pour estimer les dlasticites prix

et revenus 
de la demande et les dlasticitds de la'substitution dans la
 
consommation.
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pdriode qui a suivi la recolte de 1988-89 que l'annde prdcddente. Tel que

nous l'avons dejA dit, la baisse du prix du riz 
a probablement limite les
hausses des prix des cerdales locales dans les villes (les prix des cdrdales
 
devaient rester competitifs par rapport au riz). A cause de de
l'effet
substitution, les prix plus 
faibles du riz diminuent egalement la demande
 
urbaine de cdrdales locales. Il s'agit egalement de tenir compte dans
 
l'analyse de l'arrivee et de 
la distribution de l'aide alimentaire et des

importations commerciales de ble, de sorgho et mais. De plus, commerune 

cialisation plus comp4ti.ti-'e et efficace pour les cereales locales a

egalement pu faire baisse:- t.es 
prix des cdrdales locales (cinquieme annee de

le NPA) sur les marchds urbains, puisque le volulme augmente (du moins pour

certains marchands) et que la concurrence fait diminuer les marges bdndfi
ciaires.
 

Quel que soit l'impact de ces forces et la mani~re dont elles faqonnent

l'offre, la demande et 
les prix des cereales locales, une reduction de 19%
 
dans le prix du riz signifie que les cer~ales locales ont plus de mal A &tre
competitives avec le riz dans les urbaines.
zones Les cereales locales ne
 
se maintiendront que difficilement 
sur le marche de Dakar et les projets
industriels finances par le Fonds commun 1988-89 ont echoue et continueront 
probablement A se solder par un 6chec. .13 Les pertes de decorticage et les

cotits de la transformation industrielle qui s'61vent A plus de 50 FCFA par

kilogramme font grimper les prix des cgrdales locales decortiqu~es, moulues,

nettoyees et conditionnees bien au-dessus du prix actuel du riz qui est de

130 FCFA par kilogramme. 
Le couscous et le lakh n~cessitent une transforma
tion encore plus longue. 
Le temps de cuisson et les coCits de l'6nergie sont
 
plus eleves que pour le riz. Les femmes dans les villes n'ont pas le temps

de preparer les plats faits 
avec les cereales locales et souvent d'ailleurs

elles ne savent pas comment les preparer. 14/ Cela augmente les possibilites
 

13/ L'Etude sur l'offre du mil, realisde par Louis Berger Intl. 
en 1985-86
a conclu que la transformation industrielle du mil n'dcait pas viable
 
economiquement surtout A cause des fluctuations dans 
l'offre du mil d'une

annie A l'autre et d'une campagne A l'autre. Par consequent, l'usine n'a
 
pas pu continuer A tourner A un taux de capacite suffisant sans qu'il y ait
 
couts de stockage pi:ohibitifs.
 

14/ Plusieurs personnes interviewees nous ont signald que les femmes plusjeunes ne 
savent plus prdparer les plats A base de cdreales locales. Dans

de nombreux quartiers de la ville, quelques femmes plus igdes sont devenues
 
des spdcialistes de couscous et 
de lakh. On les recrute pour prdparer ces
 
plats A l'occasion des ceremonies et
sociales religieuses telles que les
bapt~mes. Elles prdparent egalement des aliments A base de 
mil qu'elles

peuvent ensuite vendre. 
 Ii est fort possible que ces femmes preparent

r~guli~rement des aliments pour les autres manages ou les femmes travaillent
 
et sont trop occupees pour preparer les repas ou pour les hommes c~libataires
 
qui n'ont pas le temps ou qui ne savent pas preparer A manger. Posner (1983)

parle de l'importance de la prdparation alimentaire comme source de recettes
 
pour les femmes A Ziguinchor.
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dconomiques pour certaines femmes dans les 
zones urbaines, mais pour que ce
 
soit rentable il faut qu'elles vendent le cous-cous A 140 FCFA par kilogramme
 
ou plus. A ce niveau, les coCits du riz et la facilit6 de la preparation
favorisent la consoimnation de ce produit dans les zones urbaines. Ii semble 
quand m6me v avoir une demiande residuelle inelastique pour les cer~ales 
locales necessaire a la preparation de plats traditionnels que i on mange aux
 
,randes ceremonies sociales et religieuses. Mais les menages urbains a
 
-aible 
revenu qui n'ont que de maigres budgets auronc tendance A augmenter

la consommatcion de riz qui revient moins cher.
 

3.5 Impacts de la baisse du prix du riz 
sur la consommation et la transfor
mation rurales des cereales locales
 

Dans les zones rurales oCi les femmes n'achetent pas des cerdales
 
transformdes, la consommation 
de riz depend de plusieurs facteurs. Les
 
manages qui doivent acheter des 
cereales pour leurs besoins alimentaires,
 
surtouc pendant la soudure, acheteront la source de calories la moins chere.
 
Dans les menages A faible revenu ot le coCit 
d'opportunite du travail de la
 
femme est faible, a plupart des mdiiages vont acheter des cereales 
locales
 
et les transformer manuellement mnme si les prix des cdrdales locales se
 
rapprochent du prix du riz (non-transtormd). Si le coCit d'opportunite du
 
temps de la femme e~t assez eleve, comme c'est le cas 
dans les regions out il
 
y a plus de possibilites de trouver des activit~s remuneratrices, les femmes
 
auront tendance A acheter du riz 
qui n'a pas besoin d'dtre transforme. Le
 
scuil auquel il n'est plus interessant d'acheter des cerdales locales depend

surtout du coCit d'opportunite du travail de la femme. D'autres variables
 
importantes sont le coCit de la transformation mecanique dans 
les zones
 
rurales (en general, 15 FCFA par kilogramme), la possibilite de faire moudre
 
les cdreales ainsi que les codits de transport et le temps n~cessaires pour

aller au moulin et attendre 
que le grain soit moului. La question est
 
complexe 
car cet ensemble de facteurs 
peut varier d'une annee A l'autre
 
suivant l'importance des r~coltes v.vrieres, 
 la disponibilitd et la
 
distribution des 
revenus des menages, les possibilites d'emploi en saison
 
seche et la demande de biens et services produits par saison 
(est surtout
 
fonction des revenus ruraux), 
le nombre de mois ou la production familiale
 
suffit A la consommation du m6nage, et l'offre (et les prix) du riz dans les
 
zones rurales.
 

3.6 Autres aspects
 

L'dtude de la substitution des cerdales locales et du riz 
au niveau de
 
la consommation est complexe. Il 
s'agit de procdder avec prudence. I y a
 
plusieurs aspects qui ne sont pas traites dans le prdsent rapport mais qui

meritent d'dtre etudids:
 

les "pointes" saisonni~res de la demande pour les cdrdales locales,
 
surtout le milet les produits A base de mil pendant les jours de
 
fete des musulmans, surtout 
le mois du Ramadan et le festival de
 
Tabaski;
 

les changements du point de vue poic~s, 
teneur en humiditd et volume
 
apr~s la transformation des cereales secondaires 
(ddcortiquer,
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cuire d la vapeur) lorsqu'on utilise diverses techniques de 
transformation et la mani~re dont le produit est jugd par le 
consommateur (apport calorique) et face aux produits de riz et de
 
cereales locales ayant le m~me poids;
 

les coCits et la disponibilit6 des autres compldments n~cessaires 
pour preparer les plats d partir de cereales locales et de riz, (le 
consommateur juge-t-il necessaire d'utilisur ces autres ingrd
dients);
 

les coCits de la preparation alimentaire, y compris l'6nergie et le
 
temps exige pour les plats de riz et de cerdales locales;
 

les observations du consommaceur, surtout dans les zones urbaines,
 
en ce qui concerne la texture, le goCit et le caractere digeste des
 
produirs d base de cereales locales par rapport au riz;
 

les modes de consommation alimentaire dans les villes, surtout le
 
dejeuner qui n'est peut-dtre pas pris A la maison, et les produits

c~realiers prepares par les vendeurs dans la rue. Comme A
 
Ouagadougou, il est possible que les vendeurs prdf~rent pr~parer
 
des plats avec du riz car la prdparation est plus facile et le prix
 
moins eleve (cf., Reardon, Thiombiano et Delgado, 1989).
 

Il serait bon d'avoir une s6rie d'interviews informelles (approfondies
 
et structurees) pour obtenir des informations concernant ces questions. 
Les
 
interviews completeraient la collecte et l'analyse des donn~es des enquites
 
de l'ISRA/IFPRI aupr6s des manages 
ruraux.
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4.0 
Autres questions de politique importantes qui influencent la viabilit6
 
de la transformation des cdrdales locales
 

Les droits A l'importation (32%) et la 
taxe A la valeur ajoutee (20%)

imposes sur le materiel agricole et les moteurs 
(diesel, A essence et

electrique) augmentent les coCits 
d'achat des machines de transformation et
constituent clairement des mesures a caractere decourageant pour l'investis
sement prive. 
 La viabilite economique des machines de transformation depend

enormement des co~its 
d'achat (cf. Annexe 3-6). Generalement, les ONG et les
 
groupements feminins et autres groupes de 
village sont exoneres des imp6ts

et des droits, ce 
qui en fait leur donne un avantage concurrentiel ddioyal

par rapport aux autres entrepreneurs prives. La suppression de ces taxes

"mettrait tout 
le monde 
au mime niveau".
 

Pourtant, il y a une argumentation ideologique et egalitaire voulant que
l'on exonere les groupements de village. La nouvelle 
politique agricole

(NPA) qui a guide la politique agricole du Gouvernement senegalais depuis mai

1984 
insiste sur l'aspect "responsabilisation" des organisations d'exploi
tants agricoles. Donner A ces organisations du materiel de 
transformation

signifie egalement permettre A la collectivite de gerer ce materiel et de

tirer des avantages economiques de son utilisation, b6nefices pouvant &tre
 
reinvestis dans d'autres entreprises productives. En plus, les organisations

d'exploitants agricoles acheteront probablement du materiel de transformation
 
dans les villages oi les entrepreneurs prives ne veulent pas investir ou dans

les endroits ou ils 
detiennent des monopoles, favorisant ainsi le 
principe

d'6quit6. La propriete et 
gestion collectives peuvent egalement permettre

aux menages economiquement les plus faibles d'avoir acces A la transformation
 
mecanique des cerdales car les 
moulins collectifs demandent moins 
que les

moulins prives. Mais tres souvent ce car
n'est pas une vraie economie 

certaines organisations de village demandent trop peu et ne 
peuvent donc pas

maintenir l'investissement realise dans le 
materiel de transformation.
 
Lorsque la machine 
tombe en panne, les groupements n'ont pas les moyens

financiers pour acheter les pieces de rechange 
ou payer le mecanicien pour

qu'il repare le moteur a diesel. Par consdquent, l'avantage potentiel 
du

point de vue 6quitd est annule dans 
le long et moyen terme car le prix du

service de mouture est en-dessous de leur veritable coCit 
economique.
 

Les taxes sur les outils et 
les facteurs de production intermediaires
 
necessaires pour la fabrication 
du materiel agricole 
peuvent egalement

augmenter les colits financiers des machines de transformation aussi bien pour

le fabricant industriel (SISMAR) que pour les artisans locaux. 
Supprimer ces
 
taxes permettrait de diminuer les coCits des matieres premieres et des biens
 
manufactures 
et, partant, permettrait aux entrepreneurs d'obtenir plus

facilement des unites de transformation, augmenterait la viabilite finarciere
 
de ces unites et faciliterait les reinvestissements. 
 Il convient d'estimer
 
les consequences budgetaires si 
l'on diminue les droits A l'importation e

la taxe A la valeur ajoutee sur les mati&res premieres, les outils et les
 
produits finis, surtout si l'on tient compte des baisses des recettes tirees
 
des droits sur les importations de riz.
 

On pourrait dgalement diminuer 
les d6penses de fonctionnement en
baissant les taxes 
sur la consommation de carburant. 
Toutefois, cela n'est
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gu~re possible du point de vue politique dtant donne que les taxes sur le
 
carburant constituent une source importante des recettes 
du Gouvernement.
 
Ces taxes concernent aussi bien les activites productrices (transformation,
 
transport des produits alimentaires) que la consommation (par exemple, les
 
voitures particulieres). La difference importante entre les prix officiels
 
du diesel et de l'essence reflete cette distinction (210 FCFA par litre
 
contre 350 FCFA par litre).
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5.0 Institutions '.t transformation des cdrdales locales
 

Cette sectLon traite des points forts et points faibles des institutions
 
qui mettent au point, encouragent et financent la transformation mecanique

des cereales locales 
au Senegal. C'est une etude selective qui ne pretend
 
pas 6tre exhaustive.
 

5.1 Programme des moulins du FENU
 

Tel que note audaravant, groupements feminins
les qui exploitent les
 
moulins mis en place dans le cadre du progranune du FENU meritent que l'on s'y

attarde. L'exploitation et l'entretien des moulins 
restent probldmatique

dans certains cas. Si l'on fait cadeau des moulins, les gens peuvent 
se
 
sentir moins motives A les entretenir et cela represente un avantage ddloyal
 
par rapport au secteur prive. Le syst~me administratif et comptable du FENU
 
est bien conqu en general, bien qu'on note certains defauts. 
 Les minotiers
 
gagnent 25% 
sur les recettes nettes de la transformation des cereales. Etant
 
donnd que les coCits de l'entreti.en diminuent les recectes nettes, les
 
minotiers ne sont guere encourages A changer l'huile, le filtre du moteur et
 
A lubrifier certaines parties. Les femmes gestionnaires doivent veiller A
 
ce quo cela n'arrive pas et connaitre les conditions du point de vue
 
entretien. 
 II leur faut 6tre fermes avec les minotiers qui sont en general

des hommes. On risque moins de rencontrer ce probleme lorsque les minotiers
 
sont des femmes qui ont ere formees au sein d'un groupement feminiti. Ces
 
femmes generalement pensent plus dans le long terme et se rendent bien compte

qu'un manque d'entretien mettra en peril l'activiue generatrice de 
revenus.
 
Le programme des moulins du FENU realise 
en Gambie a fait appel aux femmes,
 
ce qui s'est avere 6tre un choix extr6mement judicieux (cf. FENU, 1987).

Les femmes responsables des centres de transformation des cdreales du CRS en
 
Cambie ont dgalement realise un excellent travail (communication personnelle,
 
Freudenberger).
 

LA oCi le systeme de gestion du FENU a bien reussi et 
ou les moulins en
 
zones 
rurales ont pernis de mobiliser des recettes importantes, le programme
 
a eu un impact considerable du point de vue possibilites de 
revenus pour les
 
femmes dans les zones rurales. Les femmes ont moins de travail et 
peuvent
 
gagner de l'argent grAce aux activites de mouture (gerees collectivement) ou
 
d'autres investissements productifs (production de legumes, chercher du bois,

de l'eau, etc.). Les responsables du programme du FENU installds A Dakar
 
signalent que de nombreux groupements feminins ont economise plus de 500.000
 
FCFA dans leurs comptes postaiux et ont utilise petit A petit fonds pour
ces 

faire d'autres investissemenrts productifs. Toutefois, il s'agit 1A de faits
 
anecdotiques et il faudrait faire 
une analyse attentive pour relier des
 
variables telles les recettes netces et 
les comptes d'epargne aux rendements
 
cdrealiers, aux prix demandes par kilogramme de produit transforme, aux cocits
 
d'entretien et de rdparation et 
A la frequence des pannes, A la population

du village et de la zone avoisinante, A la production estimee des cereales
 
et A la distance pour se rendre 
au moulin le olus proche.
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5.2 ONG 

Les organisations non-gouvernementales 
(ONG) sont tres actives au
 
Sdnegal mais elles ne disposent pas de beaucoup de ressources et sont soivent
 
mal gerees. 
 Certaines ONG participent A tellement d'activit8s de diffusion
 
de nouvelles technologies qu'il leur est difficile 
d'etre efficaces.
 
D'autres insistent trop sur les facteurs technologiques (politiques, sociaux)

laissant de c6te l'element economique, ce qui peut compromettre l'investisse
ment dans le long terme. En outre, lorsque le materiel est donne A titre de
 
cadeau, les gens des zones 
rurales souvent ne se sentent pas "responsabili
ses" Pourtant, une ONG 
peut jouer un r6le important au niveau de la
 
demonstration et de lanimation A la base. 
 Elle peut placer des unitds de
 
transformation dans un village pour voir si 
elles conviennent du point de vue 
technique et financier .s' le :c.. .. e maintenues dans le temps.
En outre, les ONG peuvent transporter des unites de transformation d'un
village A lautre dans le 
cadre d'une activite de vulgarisation permettant

de demontrer que les nouvelles technologies sont efficaces et attirantes.
 

II convient pourtant de se rappeler des limitations d'une ONG, surtout
 
en ce qui concerne l'evaluation objective et rigoureuse de la viabilite
 
dconomique et de la perennite des technologies appropri~es. Prenons I'ENDA
 
comme exemple: ils n'ont pas 
assez de personnel et trop d'engagements. Le
 
CSA/PSA prevoit de travailler avec I'ENDA pour le suivi et la promotion des
 
unitds semni-industrielles, mais on ne sait pas 
si I'ENDA a assez d'dcono
mistes qualifies ou d'analystes financiers pour concevoir de bonnes activites
 
de collecte de 
donnees et faire des dvaluations rigoureuses. Nous ne
 
cherchons pas ici A porter un jugement sur l'ENDA et d'autres ONG telles que

le CRS et la SERRIAL, mais plut6t A montrer que l'USAID peut jouer 
un r6le
 
positif A ce niveau et les aider A renforcer leur capacite de collecte des
 
donnees, A suivre des techniques appropriees et A ameliorer la qualite et la
 
portde de leurs analyses 
sur la viabilite economique des investissements au
 
niveau de la transformation alimentaire. 
 L'USAID pourrait egalement aider
 
A renforcer les initiatives du Fonds commun et l'experience de l'ISRA/IDRC
 
au niveau du decorticage.
 

Les autres 
organisations villageoises, telles que les groupements des
 
producteurs (GP), les associations de base des producteurs (ABP) et les
 
sections villageoises ont requ A titre de don du materiel de transformation
 
des cereales. La SODEVA, organisation affili6e aux GP, a essaye les
 
batteuses de mais Bamba qui sont passees d'un village A 'autre apres les 
recoltes de 1986-87 1987-88.ec Les trois batteuses sonc tombdes en panne
pendant la seconde annee et seulement une a ete rdparee debut 1989. Les 
responsables de la SODEVA signalent que la Bamba n'est pas une machine A 
forte capacite permettant de transformer de grands volumes de c6reales en peu
de temps aprbs la moisson. Il convient de mieux dtudier les r6les que jouenc
la SODEVA, la SODEF!TTEX ec I'UNCC (organismes affilies ou de financement pour

les groupements des producteurs mentionnes ci-dessus) dans 
la promotion de
 
la transformation mcanique.
 

La Caisse nationale de credit agricole du S~ndgal 
(CNCAS) peut accorder
 
des prdts A un autre type d'organisation villageoise, les groupements

d'interdt economique (GIE) ainsi qu'aux entrepreneurs prives. Le bureau de
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la CNCAS A Kaolack a fait des pr&ts A deux GIE pour l'achat de batteuses et

A cinq particuliers pour lachat de moulins. Etant donne que les pr~ts

viennent juste d'&tre accordes, on ne dispose d'aucune information sur les
 
resultats financiers des emprunteurs. La CNCAS semble pas suivre de pres
ne 

l'exploitation des batteuses et 
moulins.
 

5.3 Le Projet d'entreprises privdes financd par IU'SAID, A Kaolack
 

Une innovation inreressante et reussie jusqu'A present est celle du

Projet des entreprises privees et collectivitds locales dans les 
zones
 
rurales, financee par 1'USAID et demarree depuis 1986 dans la region Kaolack.
 
Dans le cadre de 
 ce projet, on realise des activites qui normalement
 
incomberaient A un organisme de pr~t agricole tel que la CNCAS (eL que celle
ci 
en fait pas encore). Dans le cadre du volet Entreprise privee du projet

de Kaolack, on a accorde des pr~ts A court terme 
(6 a 12 mois) aux entrepre
neurs prives qui ont invesci dans des moulins A cereales, et ont fait reparer

les moteurs pour ces moulins, tracteurs et batteuses de grande capacite.

Les criteres 
de selection ez les garanties demand~es sont preuve d'une
 
strategie de credit pfudente. On pourrait 6largir 
ce type d'activites et

faire grimper les taux d'interft A des niveaux plus eleves que le taux actuel
 
qui est 
de 22% pour pouvoir assumer une plus grande partie des frais
 
administratifs. 15/ Des pr~ts pourraient egalement 6cre accordes pour des
 
periodes de plus d'un an etant 
donne que le materiel sera rembourse sur une
 
periode allant de deux a cinq ans. On pou'rait 6galement, dans le cadre de
 
ce projet, accorder des pr~ts aux entrepreneurs qui cherchent A acheter
 
d'autres types de materiels de transformation tels que les dcorciqueurs et
 
les batteuses Bamba ou SISMAR.
 

Ii est preferable d'utiliser le projet pour mettre A l'epreuve certaines
technologies dans les conditions senegalaises plut6t que de simplement donner
le materiel A des groupements villageois. On demande aux entrepreneurs
prives d'apporter une partie des credits 
pour pouvoir recevoir le reste de

la somme necessaire A l'investissement et de rembourser les pr~ts sur des
 
periodes assez courtes au taux d'inter~t en vigueur sur le marche. Lorsqu'on

disposera de plus de capitaux pour 
ce volet du projet, on pourra envisager

des pr~ts avec des echeances plus longues (2-4 ans) pour l'achat de materiel
 
de transformation. Cela comporterait, bien s~ir, 
des risques plus grands et
 
ne conviendrait pas forcement pour un projet de I'USAID. 
On espere que plus

tard une institution de credit agricole telle que !a CNCAS assumera ce 
r6le.

Malheureusement, la CNCAS semble avoir traverse une p~riode de gestation tres
 
longue et prefere travailler par l'intermediaire des groupements d'inter6L

dconomique qui nont pas encore fait preuve des m~mes capacites de rembourse
ment et de discipline administrai-,e que les encreprises privees. 
Certains
 

15/ Ii y a des taux d'inter~t plafond qui sont officiels et que lesdtablissements financiers 
au Sdnegal doivent respecter. Ces plafonds sont 
fixds par la BCEAO, conjointement avec le Tresor franqais. L'USAID pourraic

mettre sur pied une strategie visant A liberaliser ces plafonds, surtout pour

les investissements agro-alimenuaires, sur 
une base r~gionale et non
nationale.
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groupements dans la region de Kaolack ont requ des prdts de la CNCAS pour
acheter du materiel de transformation, mais il est trop t6t pour evaluer les 
r~sultats. 

5.4 Association d'artisans
 

Une autre innovation institutionnelle qui vaut la peine d'&tre not~e est
 
la formation recente d'une association d'artisans et d'ouvriers du metal au
 
Sdn~gal, prdsidee par Cheikh Gueye. 
Les artisans qui fabriquent des moulins
 
A cdreales, des pressoirs A huile, du materiel de construction de puits et
 
des outils agricoles esperent attirer l'attention des bailleurs de fonds et
 
des ONG pour que ceux-ci les aident A financer certaines modifications que

l'on tient A apporter aux technologies existantes (par exemple, le decorti
queur SISMAR/ISRA/IDRC) ainsi que de nouvelles technologies ayant des impacts

positifs pour le ddveloppement rural. C'est un developpement prometteur pour

plusieurs raisons. Premierenient, les maigres ressources des bailleurs de
 
fonds et ONG pour la promotion des artisans locaux peuvent dtre mieux coor
donnees et dirigees vers 
les projets qui semblent dtre les plus prometteurs.
 
Deuxi~mement, les artisans peuvent se 
lancer dans des entreprises comportant

plus de risques qu'ils ne pourraient prendre avec leurs seules ressources
 
limitdes. Troisigmement, on 
peut dprouver, ameliorer et plus tard unifor
miser les 
rouveaux plans parmi les membres de l'association,
 

Certains artisans sdndgalais sont parmi les plus inventifs et talentueux
 
en Afrique. Si l'on veut augmenter leur nombre et leur permettre de produire

du materiel A un cofit moindre, on pourrait financer un programme qui permet

A t n nombre limitd d'artisans talentueux de devenir des formateurs et
 
concepteurs de 
la technologie plut6t que de copieurs et de reproducteurs.
 
Dans le long terme, les 
questions de copyright et de taxes peuvent devenir
 
importantes, surtout si les artisans locaux 
obtiennernt une part du marche
 
plus importante par rapport A la SISMAR et A d'autres 
importateurs de
 
matdriels 6trangers. 
 Pour le moment, les artisans, contrairement A la
 
SISMAR, ne payent pas pour le copyright ou les taxes A la valeur ajoutde, et
 
la vente de leurs matdriels n'est pas non plus soumise A la TVA.
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6.0 	 Besoins du point de vue 
recherches suppldmentaires
 

Tel que nous l'avons dejA explique, 
il serait bon de faire des analyses

financi~res et dconomiques 
plus rigoureuses et plus opportunes afin de

renforcer l'efficacite des essais et 
developpements technologiques en cours
 
ou prevus. Ainsi, les organismes de developpement auraient des criteres plus

rigoureux lorsqu'il faut decider du type de materiel de transformation qu'on
 
va apporter ou des pr~ts qu'on va iaire. 
 Cela eviterait certaines erreurs.
 
On pourra s'assurer que le materiel est envoye dans des 
endroits qui

conviennent du point de vue economique 
et oui les investissements onereux
 
peuvent &tre maintenus dans le temps. On reduirait a un minimum le risque

de mal distribuer les maigres ressources des bailleurs de fonds. 
 Les credits
 
pourraient dtre programmes pour une utilisation plus efficace.
 

A cet egard, il est important d'evaluer et de comparer les rdsultats du
 
matdriel de transformation exploite par la collectivitd ou par le prive. 
Les
 
bailleurs de fonds, les OBP et le Gouvernement du Senegal ont eu tendance
 
jusqu'A present A vouloir travailler avec les organisations villageoises qui

gerent collectivement le materiel. 
Les resultats sont plus ou moins bons et
 
une dvaluation rigoureuse des rdsultats bases sur les comparaisons s'impose.

Ii est probable qu'une partie trop importante des maigres ressources pour le

developpement transite par les organisations rurales avec 
trop 	souvent des
 
resultats 
mediocres et un manque de responsabilite. Si l'on peut montrer
 
empiriquement qu'il y a effectivement eu mauvais 
resultats et mauvaise
 
gestion, alors les bailleurs de fonds, les OBP et le Gouvernement du Sdnegal

devraient diriger davantage de 
ressources vers le secteur prive 
ou du moins
 
accorder de maniere plus selective les ressources aux organisations
 
villageoises.
 

Voici le type de suivi et d'dvaluation auquel peuvent participer les
 
economistes agricoles ou les analystes 
financiers:
 

1. 	 Suivi de l'experience proposde par le CSA/PSA/ENDA visant d 
installer des unitds semi-industrielles dans dix villes secondaires 
du Sdndgal. Ii convient de collecter avec rigueur les donnees pour 
tout 	l'dchantillon et de faire une 
analyse systematique en tenant
 
compte des variables sui-iantes: coCits d'investissement, reserve
 
de fonds de roulement, quantite et coCit des achats et stockage des
 
c6reales, capacitd de transformation et facteurs 
de conver
sion/pertes, coits de transformation variables (carburant, huile,
 
pieces de rechange et main-d'oeuvre), 
autres coCits du materiel
 
(sacs), ventes de produits primaires et de sous-produits, recettes
 
nettes et utilisation/4conomie des recettes nettes, benefices. 
On
 
recommande de faire un suivi pendant plus de deux ans. 
 Un test
 
rigoureux de la viabilite economique devrait porter sur un an
 
minimum aprs une recolte mediocre ou moyenne.
 

2. 
 Analyse plus opportune et plus approfondie de l'essai SISMAR/ISRA/
 
IDRC visant A introduire des d6cortiqueurs fabriques localement.
 
Nombreuses des m~mes variables du point I devraient dtre suivies
 
ainsi que 1.'efficacitd de la gestion collective des 
groupements

f~minins, les opinions 
des usagers des decortiqueurs en ce qui
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concerne la qualitd des cerdales et le coCit 
de la transformation
 
et les facteurs qui entravent une utilisation plus 6largie des
 
ddcortiqueurs indcaniques dans les zones rurales. 
 II convient 
dgalement de reunir des informations sur les raisons pour
lesquelles on utilise les cdrdales ddcortiquees de mani~re A 
pouvoir faire i. difftrence entre le ddcorticage commercial pour 
le commerce, le decorticage pour les cer6monies sociales demandant 
de grandes quantites de creales transformees et le dccorticage
 
pour la consommation normale des families. On peut egalement
 
obtenir des informations utiles sur les aspects financiers de cette
 
entreprise prometteuse en suivant les filieres de commercialisation
 
par lesquelles passent les cerdales vendues (ddcortiqudes) .t en
 
suivant les co its de conmercialisation et les prix d'achat et de
 
vente. On recommande de faire plusieurs etudes portant sur
 
certains negociants plut6t qu'une !<ude plus exhaustive.
 

3. 	 Mise en place d'une base de donnees informatiques pour les moulins
 
du FENU. Saisie de donnees pour un echantillon de moulins et
 
analyse rigoureuse des coCits et rendements des entreprises gdrdes
 
collectivement. 11 serait utile de tenir compte des coaLs
 
indirects du projet et d'analyser les rendements financiers et
 
dconomiques des diffdrents moulins 
ainsi que dut projet dans son
 
ensemble. L'analyse des donnees permettrait de ddfinir des
 
crit~res plus rigoureux pour l'emplacement des moulins et de suivre
 
plus efficacement les progres des diffdrents moulins.
 

4. 	 Suivi des coCits et rendements des batteuses A petite capacite 
(mod~les Bamba et SISMAR) qui sont utilisdes surtout dans les 
r6gions de Kaolack, Tambacounda et Kolda. Cela permettrait aux 
bailleurs de fonds et investisseurs de mettre au point de meilleurs
 
crit~res financiers et dconomiques.
 

5. 	 Evaluation des 
 moyens qui permettent le mieux d'encourager
 
l'investissement et l'utilisation du materiel de 
transformation.
 
.Le suivi des experiences en cours permettrait d'dvaluer leur impact
 
du point de vue demonstration, les opinions des usagers des
 
technologie3 quant aux coats (prix de transformation par unite),
 
la qualite et l'dconomie de temps et l'efficacitd des efforts
 
promotionnels ddployes par les organismes d'exdcution.
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7.0 Plan d'action propose A l'intention de l'USAID pour la 
transformation
 
des c~r~ales locales
 

De nombreuses organisations et de nombreux bailleurs de fonds financent 
ou realisent des essais de transformation des cereales dont certains sont 
cres prometteurs. Mais souvent ces essais ne sont pas bien suivis et
 
evalues. Etant donne la proliferation d'activites dont s'occupent les
 
bailleurs de fonds, L'avantage compararif 
do I'USAID reside au niveau des
 
analyses economiques et des poliriques, des systemes incegres de gestion, du
 
marketing, de la promotion de l'entreprise privee pluc6c qu'au niveau de 
la
 
mise au point ec de l'adaptation des technologies.
 

L'USAID devrait 
prendre comme p-iorire numero un la suppression des

droit: e taxes qui entravent l'inv!strissement du secteur priv6. La plus

grande 
contrainte oesanr sur I'investissement 
orive dans le mat~riel de

transforLIat',)n agricole [necanigue aU Senegal reside au niveau des droits
 
d'i.mportation eu 
La taxe A [a valeur ajoutee, qui augmenrent les prix d'achat 
respectivement de 32% et de 20%. Dans un contexte commercial o6 on manque

de capitaux, tel que c'est le 
cas au Senegal, ces taxes sont 
trop onereuses
 
et trop lourdes pour Les eventuels investisseurs. En plus, les investisseurs
 
prives sont extr3memenc desavantages par rapport aux groupements villageois

qui soit re;oivent gratuitement la rechnologie soit n'ont pas besoin de payer

les droits ou taxes. La suppression de ces taxes mertrair sur un pied

d'egalit6 les entreprises du secteur public 
et celles gerees par la collec
tivit6. 
 La demande pour les machines do transformation est probablemept
 
assez elastique, et les 
taxes sont trop lourdes par rapport A d'autres
 
investissements moins sanctionnes 
du point de vue fiscal (par exemple, le
 
betail, l'immobilier er le commerce). Si le Couvernement ne veut pas se
 
demettre de ces recettes fiscales, il pourrait routefois envisager de
 
diminuer ces imp6ts, disons, 
de deux-tiers. Suivant l'elasricite de la
 
demande pour les machines de transformation, il se pourrait qu'en fair 
les
 
recettes fiscales augmentent.
 

Le second element le plus important dans le plan d'action devrait 6tre
 
la promotion de la transformation des c~rdales par le secteur privd. Cela
 
pourrair &tre 
accompli de la maniere suivanre:
 

1. Fournir A la CNCAS des fonds 
reserves pour l'investissement pri.ve

dans le materiel de transformation des cereales et 
insister pour
 
que la CNCAS accorde une attention speciale au secteur prive plut6r

qu'aux GIE. Cela demanderait que la Caisse cherche A obtenir des
 
clients du secteur prive et 
apporte une assistance au niveau des
 
demandes de pr~ts pour Les entreprises. L'USAID pourrait aider la
 
CNCAS A ce niveau en apportant une assistance technique.
 

2. Encourager les autres bailleurs de 
fonds, les OBP et le Gouverne
ment sdnegalais 
A apporter plus de ressources aux intervenants
 
prives plut6t qu'aux organisations collectives en 
ce qui concerne
 
l'investissement pour le materiel de 
transfocmation.
 

3. Insister 
pour qu'au niveau des activites de transformation des
 
cereales locales semi-industrielles et rurales/artisanales du Fonds
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commun, on travaille davantage avec des particuliers et des
 
entreprises privees 
plut6t qu'avec des collectivit~s et des
 
organisations villageoises. Cela permettrait de rdtablir le
 
penchant en faveur de la gestion collective que l'on a eu jusqu'A
 
present.
 

4. Continuer A financer le volet Entreprise privee dans le cadre du
 
projet de credits de I'USAID dans la region du Kaolack. L'USAID
 
pourrait envisager d'accorder des credits avec des dch6ances plus
 
longues aux particuliers et entreprises privees de maniere A ce
 
qu'ils puissent investir dans des machines plus cheres avec des
 
pdriodes de remboursement plus longues.
 

Un troisi~me ensemble d'eldments necessaires pour promouvoir la
 
transformation m~canique des cerdales locales au S~negal est de renforcer les
 
mdthodes de gestion des petites entreprises et les services d'entretien pour
 
les unites de transformation. Le FENU a pris 
de bonnes initiatives A ce
 
niveau formant notamment des comites de gestion feminin et des minotiers des
 
villages, fournissant des pieces de rechange et apportant des services de
 
reparation bien suivis 
et A de bons prix. La formation et les services
 
apportds aux groupements feminins par le biais du FENU sont subventionnds et
 
ne 
peuvent pas 6tre obtenus par le secteur prive. Les minotiers privds,
 
surtout ceux dans les zones rurales, payent souvent tr~s cher pour les pieces
 
de rechange et les services de reparation. Certaines pihces de rechange pour
 
les modules 
importds sont uniquement vendues par les representants des
 
fabricants A Dakar ou les distributeurs du materiel dans les grandes villes
 
comme 
Kaolack, Thies, St. Louis et Ziguinchor. Ii est dvidenc que les
 
operateurs prives du materiel de transformation auraient tout avantage A ce
 
que les services de distribution 
de pihces de rechange et de reparation
 
soient plus disponibles et plus comp~titifs. Un entretien preventif
 
dviterait des pannes trop frdquentes et permettrait de diminuer les cocits.
 
On pourrait egalement apporter une formation aux opdrateurs des unites de
 
transformation privees.
 

En installant des centres de rdparation et de services dans les petites
 
villes, on pourra augmenter la disponibilite de ces services, diminuer les
 
coCits et amdliorer la qualite, 6vitant ainsi d'avoir A mettre 
en place le
 
type de systeme comme pour le 
programme du FENU. Les mecaniciens formes
 
pourraient 6tre envoyds dans les villages isoles pour s'occuper egalement des
 
rdparations. 
 Au fur et A mesure que ces centres s'agrandissent, ils
 
pourraient stocker au 
moins les pieces de rechange les plus courantes pour
 
les moulins, ddcortiqueurs et batteuses, concurren(ant ainsi les fournisseurs
 
des villes A l'extdrieur de Dakar. AID/RHUDO/Afrique de l'Ouest consacre une
 
attention de 
plus en plus importante aux investissements dans les villes
marchd qui soutiennent les liens urbains-ruraux. De nouvelles entreprises
 
comme ces centres de services qui encouragent les emplois non-agricoles, tout
 
en ne 
sortant pas du contexte de la productivit6 agricole, devraient dtre
 
6tudides avec RHUDO. Avant de faire ce 
type d'investissement, on recommande
 
de faire des analyses complementaires et une dtude de faisabilitd.
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Les autres eiements Pivots d'un plan d'action qui sont n~cessaires pour

suivre et evaluer 
les resultats comparatifs des unites de transformation
 
priv~es et collectives sont les suivants:
 

1. 	 Assistance au niveau de la saisie, traitement et 
analyse informa
tique des ensembles de donndes existantes.
 

2. 	 Assistance au niveau du suivi et evaluation opportune et rigoureuse
 
des essais en cours pour l'adaptation et la promotion des
 
technologies et la conception de systemes d'information pour les
 
essais prevus.
 

3. 	 Assistance pour ameliorer la portee et la qualite de l'analyse
 
portant sur les differentes technologies, les strategies de
 
commercialisation et les questions de politique liees A l'adapta
tion et A la promotion des technologies.
 

4. 	 Assistance au 
niveau de la diffusion des informations sur les
 
technologies de transformation des cereales dconomiquement viables.
 

L'USAID peut egalement jouer un r6le potentiellement important dans le
 
volet du Fonds commun sur la transformation rurale et artisanale 
des 
cdr~ales. L6/ L'USAID pourrait envisager d'apporter une assistance technique 
pour 	les elments suivants:
 

1. 	 Former des analystes sendgalais et le personnel des ONG (telles que
 
l'ATI) pour qu'ils puissent apporter une assistance au niveau du
 
suivi et de la promotion sur le terrain des methodes ameliordes de
 
la transformation c4rdali~re.
 

2. 	 Utiliser des consultants locaux qualifies A part les contractants
 
ou peut-&tre des volontaires du Corps de la paix de troisi~me ann~e
 
pour qu'ils apportent une assistance aux programmes de recherche
 
et activites de suivi et d'dvaluation en cours, et peut-6tre pour
 
faire des analyses plus opportunes, plus rigoureuses du point de
 
vue dconomique et diffuser davantage les informations.
 

3. 	 Apporter un soutien compldmentaire du point de vue financier et
 
analytique A l'essai SISMAR/ISRA avec les ddcortiqueurs fabriques
 
localement afin de completer les ressources limitdes de 
l'IDRC.
 
II est impdratif de disposer de credits pour acheter le materiel
 
informatique et les logiciels ndcessaires 
et pour dispenser une
 
formation se 
rapportant A l'utilisation des micro-informateurs et
 
de logiciels en questien.
 

I6/ Des ressources tr~s importantes, de l'ordre de 300 millions de FCFA, 
seraient disponibles pour ce volet, mais ils ne sont pas encore programmes
 
ou debloquds.
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4. 	 Financer d'autres recherches complementaires sur le terrain dans
 
les zones rurales, notamment sur la viabilite economique des
 
batteuses A faible capacite (Bamba, SISMAR).
 

5. 
 Apporter un soutien pour pouvoir centraliser, compiler et analyser
 
les rapports, les informations sur les produits (sur les tech
nologies disponibles ou que l'on est 
en train de tester) et les
 
donndes disponibles sur les ameliorations de la transformation des
 
cerdales locales.
 

6. 	 Analyser les impacts budgetaires des mesures visant A encourager
 
l'utilisation de matdriel ameliore 
 pour la transformation
 
cereali~re.
 

7. 	 Apporter un soutien pour faire synth~se
la des r~sultats de
 
recherche et des analyses sur des questions et 
impacts connexes.
 
Etudier les rapports entre le volume, les delais et les politiques

des importations cerealieres, les politiques des prix cdrdaliers
 
et la competitivite des diffdrents produits cerealiers, les cocits
 
et marges de la commercialisation agricole les
et coCits et
 
rendements de la transformation cerealiere amelioree.
 

En conclusion, 
on propose A l'USAID de suivre plusieurs principes
 
gdndraux:
 

1. 	 Suite aux premiers essais avec les technologies amelior~es, l'USAID
 
devrait insister pour 
 que l'on encourage les technologies
 
dconomiquement viables par le biais des entrepreneurs prives ainsi
 
que par le biais des organisations villageoises ou ONG.
 

2. 	 L'USAID devrait encourager le Gouvernement s6ndgalais, les
 
bailleurs de fonds et les OBP A ne 
subventionner l'introduction de
 
la transformation mecanique que 
dans les zones semi-urbaines et
 
rurales oCi les investissements 
ont le plus de chances d'dtre
 
maintenus dans le temps.
 

3. 	 Finalement, I'USAID devrait d~courager 
l'utilisation de tech
nologies qui entrainent des activitds de transformation et une
 
consommation de cereales fortement subventionnees et qui auront
 
probablement besoin d'dtre toujours subventionnees pour se
 
maintenir. (Le meilleur exemple 
A ce propos est probablement
 
l'essai de mouture industrielle des cereales locales de Sentenac
 
b~ndficiant d'un appui du Fonds commun).
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Annexe I
 

Liste selective des personnes contactdes pendant la consultation
 

Aux Etats-Unis
 

Donna Bickford, docum4ntalist, IDRC, Ottawa, Canada.
 

Carl Bielenberg, independent corsultant and mechanical/appropriate technology

engineer, RFD, Marshfield, Vermont 05658.
 

Carol Kramer, 
Research Associate, Resources for the Future, Washington, D.C. 

John. Lewis, Sahel Regional Affairs Officer, Africa Bureau, USAID.
 

Carl Lindblad, Project Officer, VITA, Washington, D.C.
 

Melanie Marlett, USAID/PPC/PDPR, Washington, D.C.
 

Wayne Nilsestuen, Agricultural Development Officer, USAID/Senegal.
 

Edward Perry, West Africa Projects 
 Officer, Appropriate Technology International, 
Washington, D.C. 

Lloyd Rooney, Cereal Quality Laboratory, Department of Soil and Crop Science, Texas
A&M University, College Station, Texas 77843 (International Sorghum and Millet 
Collaborative Research Support Program). 

Martin Satin, Chief, Food and Agricultural Industries Service, Agricultural Services 
Division, FAO, Rome. 

William Spencer, Department of Agricultural and Resource Economics, Colorado State 
University, Fort Collins, Colorado 80523. 

Ron Tribelhorn, Research Associate, Department of Agricultural and Chemical 
Engineering, Colorado State University, Fort Collins, Colorado 80523. 

Au Dakar, Sdn~gal
 

Fallou Dieye, consultant to USAID.
 

Birame Ngoye Fail, Marketing Director, SISMAR.
 

Joachim Gromotka, Economist, CSA/PSA (Programme de Securite Alimentaire).
 

Michael Hambdy, Technical advisor to ITA, Transformation de Ni~be project.
 

Taofik Jomni, USAID/Food for Peace.
 

Moribadjan Keita, USAID/Agricultural Development Office.
 



Valerie Kelly, IFPRI researcher, ISRA/Hann. 

Doudou Konde, Marketing Manager, MATFORCE, Departement de Nosoco, Senegal,Nouvelle Societe Commerciale Senegalaise. 
E. Leuchtmann, Projet Encouragement de la Culture du Mais, Hann.
 
Desaix Myers, Project Development Officer, USAID/Senegal.
 
Dr. Ababacar S. Ndoye, Directeur Technique, Institut de Technologie Alimentaire (ITA),
Hann. 

0. Neuendorf, Projet Encouragement de la Culture du Mais, Hann. 
Ismael Ouedraogo, ISRA/MSU Agricultural Research and Planning Project, D'partementSystemes, ISRA/Hann. 

Anne-Marie Preira, Projet Promotion Economique des Groupements Feminins, Ministredu Developpement Sociale.
 

Cynde Robinson, Associate Director, Peace Corps.
 

Karen Schoonmaker Freudenberger, IDRC.
 
Marc Soquet, ILO Expert and Principal Technical Advisor, Projet Promotion Economique
des Groupements Feminins, Ministere du Developpement Sociale.
 
Lamine Thiam, USAID/Agricultural Development Office.
 

Philippe Vivier, Conseilier Technique, Fonds Commun.
 
Wolfgang Wittung, 
 Cereals Processing Expert, CSA/PSA (Programme de Se¢urit6
Alimentaire). 

Rufisque
 

Mamour Dieng, Commercial Director of ARAFAT bakery cooperative.
 

Alioune Fall, Miller, Rufisque.
 

Rdgion de Diourbel
 

Sene Abdoulaye, Regional Inspector, Ministry of Social Development, Diourbel ReR:07.Diourbel.
 

Ndeye Awa Diongue, Coordinator, FENU Project, Department of Diourbel, Diourbei.
 
Abouda Houcine, Directeur Technique, SETLNA 
 (Societ6 Senegalo-TunisienreNutrition Animale), Diourbel.
 

Marra, Owner/operator of a semi-industrial coarse grain processing unir, i3amoey.
 



Hyacinthe Mbengue, Director of the Post-Harvest Technology Program, ISRA/CNRA,
Bambey. 

Enumerators in the the Post-Harvest Technology Program, ISRA/CNRA: Magatta Dieye,Malick M'Bodj and Khoussaye Diagne, Bambey. 

Mechanic in the Post-Harvest Technology Program, [SRA/CNRA, Bambey. 

Rdgion de Fatick
 

Cheikh Gueye, artisan and director, Unite de Production et de Perfectionnement
Artisanale (UPPA), Gossas. 

Rdgion de Kaolack
 

Amadou Gueye Diouf, Credit Director, USAID Development of Local Collectivities and 
Private Enterprise in Rural Areas Project, Kaolack. 

Andrew Dorow, Peace Corps volunteer, Keur Coumba Daga. 

Matar Gaye, ISRA researcher, ISRA/Kaolack. 

Bertrand Laurent, Head of Management Unit, USAID Development of Local 
Collectivities and Private Enterprise in Rural Areas Project, Kaolack. 
Mansour Mbaye, Regional Director, Ministry of Social Development, Kaolack Region. 

Ousmane Thiam, artisan, Entreprise Darou Minam, Kaolack. 

Selected loan recipients: grain traders, millers, threshers. 
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Annexe 2
 

Liste des artisans sdndgalais qui fabriquent du matdriel agricole
 
et pour la transformation agricole
 

Emplacement/arisan
 

Louga - Bailo Thiam 

Kebemer - Makha Diack, Daouda Seck 

Gueoul - Cheikh Seck 

Thieq - Mamadou Pene, Assane Diaongue 

Mekhe - Daouda Seck 

Mbacke - El Hadji Thiam 

Diourbel - Thiam 

Gossas - Cheikh Gueye 

Kaolack - Ousmane Thiam 
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Annexe 3
 

Analyse de la viabilitd financi~re d'une unite semi-industrielle 
pour la transformation des c4rdales A Tambacounda 

Les budgets suivants et les calculs de rendements se fondent sur des 
donndes uir6es du document d'Alain Salcedo "Transformation villageoise des
 
cer~ales au Sdngal", present6 lors de l'atelier du Programme regional de
 
promotion des cereales locales au Sahel (24-28 octobre 1988). 
 Le FAC finance
 
une experience de transformation semi-industrielle A Tambacounda, 
avec un
 
ddcortiqueur SISMAR/ISRA/IDRC (prototype No. 4). L'unite semi-industrielle
 
comprend un decortiqueur, un broyeur A rarteaux, une unite pour la mise en
 
sacs, une bascule, un tamis, du materiel pour la mise 
en sacs. L'unite est
 
install~e dans les bdtiments de la SODEFITLX 
d Tambacounda. Dans les 
calculs, on utilise trois sources d'energie: l'energie electrique d'un 
r~seau urbain, l'dnergie electrique avec un groupe electrogene et un moteur 
diesel avec un petit groupe (pour l'unite de la mise en sacs). Les deux 
premieres solutions conviendront probablement aux zoncs urbaines et la 
derni~re sera mieux adaptde dans les zones rurales.
 

L'unitd fonctionne depuis juillet 1988 et les donndes presentees par

l'auteur couvrent des observations s'etendant sur une periode de trois mois
 
(juillet A mi-septembre 1988) ainsi que des extrapolations pour une annee.
 
On ne sait pas quelle est au juste la source d'dnergie utilisee A Tamba
counda. Les coats d'investissement et de fonctionnement sont bien docu
mentds, ce qui permet de faire une analyse approfondie des coats financiers
 
et rendements. 
 Les principaux coats de fonctionnement sont supposes &tre
 
constants par tonne de transformation, tel qu'indique sur le Tableau C-1.
 

Tableau C-1
 

CoCLts de fonctionnement variables pour trois sources d'dnergie

utilisdes pour exploiter une unitd semi-industrielle A Tambacounda
 

(en FCFA/tonne)
 

Electricite Electricit6
 
Coat variable Urbaine Groupe 
 Diesel
 

Energie
 
Consomation kwh/t 60 
 364 202
 
Coat kwh 80,46 20,76 20,76
 
Coat dnergie 4827,6 7556,6 
 4193,5
 

Autres variables
 
Consommation lubrifiant 
 0,47 0,47
 
Coat du lubrifiant 
 583 583
 
Sacs 
 7500 7500 7500
 
Disques abrasifs 1943 
 1943 1943
 

Entretien 
 522 1989 1557
 
Travailleurs journaliers 1500 1500 1500
 
Total 16292,6 21071,6 17276,5
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La prdsente section utilise les donndes de Salcedo pour faire l'analyse

financiere du rendement potentiel d'une unite semi-industrielle. Je prends

une 6poque de quatorze annees la
pendant laquelle le broyeur A marteaux,

bascule, le moteur electrique sont remplaces une 
fois (en supposant une vie
 
utile de sept ans) et le reste du materiel est remplace tous les trois A cinq

ans utilisant les estimations 
de Salcedo sur la vie du matdriel. J'ai
 
dgalement ajoute des 
reserves pour les cofits de la reparation qui sont bien
 
plus 6levdes 
que les estimations de Salcedo pour l'entretien. 1/ Les

estimations sur les reserves 
pour reparations commencent au 25% des
 
estimations de Salcedo sur les co(its d'entretien et augmentent de 25% par an
 
jusqu'A la septieme annee (0,25, 0,5, 0,75, 1,0, 1,25, 1,5, 1,75), 
moment oa
 
le matdriel est remplacd 
et les coCtts de reparation augmentent A nouveau au
 
mdme rythme pour les sept ans A venir.
 

Ii est important de noter qu'il n'y a pas de coCits de transport compris

dans les calculs ou dans les prix. C'est-A-dire que l'on suppose que l'achat
 
des c~r~ales et les prix ce 
vente sont des prix au niveau de l'usine. C'est
 
probablement une supposition r~aliste pour les ventes mais pas pour les

achats de cdr4ales. Salcedo 
a utilise 70 FCFA par kilogramme comme prix

d'achat car l'unite semi-industrielle peut obtenir du mais de 
la SODEFITEX
 
ou du CSA A Tambacounda pour ce prix. Le prix de 70 
FCFA par kilogramme

etait le prix offert par le CSA et SODEFITEX et ne comprend donc pas les
 
coCits de transport A Tambacounda. Le CSA vend les cereales locales dans ses
 
entrep6ts 
centraux A 95 FCFA par kilogramme.
 

Mdme si les cerdales peuvent dtre achetdes par l'unitd semi-industrielle
 
apr~s 
la recolte A 70 FCFA par kilogramme, les prix d'achat vont augmenter
 
apres la moisson pendant chaque campagne jusqu'au moment juste avant la

moisson de l'annde suivante. 
 Si la grande partie des cereales de l'unite
 
dtait achetee apr~s la moisson au moment oCi 
les prix sont faibles (entre 30
 
et 40 FCFA par kilogramme), il faudrait inclure des c.Cits 
de stockage. 2/

On a garde le prix 
d'achat de Salcedo de 70 FCFA par kilogramme pour

l'analyse financi~re, mais ce prix sera probablement plus 6levd en moyenne

et tr~s certainement plus eleve pendant les anndes qui suivent des moissons
 
peu importantes.
 

On suppose egalement que le locaux et le materiel sont achetds au
 
comptant et que le proprietaire ne contracte pas un prdt pour payer les cocits
 

1/ On ne sait pas si les catdgories de Salcedo "entretien" incluent les 
coCits de rdparation. Lorsque les machines de transformation tombent en panne
 
au Sdndgal, les rdparations sont cheres. Les m~caniciens souvent demandent
 
un prix 6levd pour les services, les pieces de rechange sont chores et 
il se
 
peut que les pi~ces ne se trouvent qu'A Dakar.
 

.Z/ Le responsable de l'unit6 de transformation semi-industrielle A Bambey

ach~te autant de cdrdales que possible pendant la pdriode post-moisson quand

les prix sont les plus faibles. Mais sa capacitd de'stockage qui n'est de
 
15 A 20 tonnes et les problmes de liquiditds limitent ses achats.
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d'investissement s'elevant 
a 4,17-7,25 millions de FCFA. S'il demande un
 
prdt, il faut ajouter les interdts aux 
coCits, ce qui fait diminuer les
 
rendements.
 

Pour le fonctionnement de base, je suppose que le prix d'achat moyen des

cereales est environ de 70 
FCFA/kg. Tel qu'indiqud dans le document de
 
Salcedo PROCELOS 
(1988), 197,4 tonnes de cereales sont necessaires pour

obtenir 150 tonnes de produits finis, 
en supposant un taux de decorticage de
 
80% et des impuretes de 5% dans les cereales decortiquees (5% de 80% - 4%,
 
ce qui nous donne 76% pour les produits qui restent). On obtiendraic 250 kg

de son par tonne de cereales transformees 
(ou pour 1316 kg de cereales non
 
transformees). Je suppose des prix de 
vente de 132,5 FCFA par kilogramme
 
pour la semoule, 110 FCFA par kilogramme pour les brisures et 25 FCFA par

kilogramme pour le 3on. 
Pour les prix de la semoule et des brisures, on part

de 1'hypothese que la moitie de la production serait vendue dans des 
sacs de
 
40 kilogrammes (en gros) et 
l'autre moitid dans des sachets d'un kilogramme

(au detail). Par consequent, les prix utilises dans l'analyse sont des prix
 
au niveau de 
l'usine qui sont des prix moyens ponderes en gros et au detail,

tels que cites par Salcedo. Les taux 
internes de rendement sont acceptables
 
pour les deux ou trois possibilites d'energie. Les resultats lorsqu'on

change certains des principaux parametres sont indiques ci-apres.
 

Tableau C-2
 

Sensibilite du rendement financier
 
face au changement de certains param~tres (en %)
 

Source d'dnergie
Fonctionnement 
 Option I Option 2 Option 3
 

0 Base: 150 
t 78,7 N6gative 17,7

1 Taux d'utilisation: 100 t 
 9,9 Negative Negative

2 Taux d'utilisation: 200 t 
 261,6 20,1 69,3
 

Prix de vente semoule/brisure
 
3 Augmentation des prix 140/115 
 229,7 27,8 68,1

4 Diminution des pri 125/105 
 14,8 Ndgative Ndgacive

5 Semoule-125/brlsvual10 
 49,4 Negative Negative
 

Prix de vente du son
 
6 Augmentation des prix A 35 FCFA 
 116,5 Negative 34,9

7 Diminution des prix A 
15 FCFA 32,5 Negative 5,4

8 Sans reserves pour reparation 121,9 18,1 45,0
 

Prix d'achat du mais
 
9 Augmentation des prix A 72 FCFA 
 77,0 Negative 16,8


10 Augmentation des prix A 75 
FCFA 36,3 N6gative Ndgative

11 Diminution des prix A 65 FCFA 
 362,6 40,3 91,6
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Le taux interne de rendement est extrdmement sensible 
au prix d'achat
des c6reales et au prix de vente des produits transformes. Diminuer les prix
de vente de 
la semoule A 125 FCFA par kilogramme et les brisures A 105 FCFA
 
faic que le taux interne de rendement devient ndgatif sauf lorsqu'on utilise

l'dlectricit6, option urbaine. 
 Augmenter les prix de vente 
fait grimper le
taux interne de rendement. 
 Le taux interne de rendement est dgalement tres

sensible au taux d'utilisation. Si la production diminue 33% 
et passe A 100
 
tonnes, le taux interne 
de rendement diminue 
A 9,9% pour l'unitd avec

l'lectricit6 urbaine et devient tres ndgatif pour les deux autres options.

Augmenter la capacit6 de 33% a un 
effet positif tout aussi important.

Augmenter le prix 
du son de 25 A 35 FCFA par kilogramme fait dgalement

fortement augmenter le 
taux interne de rendement.
 

Les seuils de 
rentabilite pour la production transformde 
en utilisant
 
toutes les hypotheses presentes dans le fonctionnement de base sont d'environ

90 tonnes pour l'option energetique 
1, 160 tonnes pour loption 2 et 130
 
tonnes pour loption 3. 
 Il est dvident que la solution financi6rement la

plus viable est 
celle qui emploie l'6lectricitd urbaine, surtout parce que
les d~penses d'investissement sont bhn p>:.s faibles que pour les deux autres

options. L'option la moins viable est celle oui 
l'electricite provient d'un
 
groupe. Les 
depenses d'investissement et coCits de remplacement sont trop

6levdes pour qu'on puisse amortir l'unite A moins que la production ne soit
tres largement superieure A 160 tonnes. 
L'unite avec le moteur diesel, choix

le plus viable 
pour les zones rurales, doit fonctionner A un niveau

relativement 6leve pour dtre rentable. 
Une unit6 semi-industrielle utilisant
 
cette forme d'energie devrait dtre situee dans une zone tres productive ayant

un exc~dent de cerdales si 
on veut qu'elle soit viable. 
Suivant l'emplace
ment de l'unite par rapport au 
reseau routier, les coCits 
de collecte et de

distribution des cdrdales pourraient dgalement dtre 
assez importants. Ii
faut dgalement noter que les experiences faites avec les moteurs diesel pour

alimenter les unitds 
de transformation au 
Senegal tie sont gu6re encoura
geantes. 
II vaut mieux en general installer une unite semi-industrielle dans
 
une ville que dans une zone rurale. 3/
 

L'essai du FAC et le rapport de 
Salcedo soul~vent plusieurs questions

importantes. Premihrement, Salcedo signale que 64% 
lans I dchantillon des
consommateurs 
(on ne sait pas s'il est repr~sentatif ou non) sonc prdts A
 
payer 125 FCFA par kilogramme quoiqu'on ne sache pas s'il s'agit de semoule,

de brisure ou des deux. 
 21% sont prdts A payer 100 FCFA par kilogramme et

les 15% restants sont pr6ts A payer moins que 100 
FCFA par kilogramme.

Salcedo signale 6galement que les marchands de Tambacounda qui ont achete les

produits A base de mais A l'usine ont touche des prix en gros de 150 A 162,5

FCFA par kilogramme 
et des prix de detail de 165 A 187 FCFA par kilo

3/ 
 LeL marchands de c~rdales prives pourraient approvisionner l'unitd semiindustrielle, par exemple, sur contrat. 
On pourrait 6galement les encourager

A investir dans la transformation, peut-dtre A s'associer entre eux ou A des
 
entreprises et donc de r~aliser des dconomies d'dchelle.
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gramme. 4/ 
Les vcntes totales de mais transformd A l'unite semi-industrielle
 
de juillet A mi-septembre 1988 representaient 8841 kilogrammes pour les

grossistes, 3470 kilogrammes pour les 
detaillants et 4236 kilogrammes pour

les employds de la SODEFITEX. Les marchands ont pay(; 110 FCFA/kg pour des
 
sacs de 40 kilogrammes et 115 FCFA/kg pour sacs 
de 1 kilogramme.
 

Les prix de vente en gros et au ddtail situes au-dessus de 150 FCFA par

kilogramme montrent que certains consommazeurs sont prdts A payer nettement
 
plus que 125 FCFA par kilogramme. 
 Les marges brutes des negociants se

situaient dans une fourchette allant de 
36% A 70%. On n'a pas essaye

d'estimer les rendements nets mais probablement qu'ils sont assez importants.

Si 
l'on pouvait transformer et vendre A Tambacounda 150 tonnes ou plus par

annee sans baisser les prix de ddtail 
du mais transforme, les prix des

produits de mais A l'usine transformes A l'unitd semi-industrielle pourraient

probablement grimper au niveau utilisd pour le fonctionnement de base (132,5

FCFA/kg en moyenne pour la semoule et 110 FCFA/kg en moyenne 
pour les
 
brisures), ce qui garantirait une opdration rentable.
 

L'experience du FAC est tres 
interessante et mdrite d'dtre 
suivie et

dvalude de pres pendant deux 
ans ou plus. Ces donnees seraient egalement

utiles pour le suivi des dix 
unitds compldmentaires qui devront dtre
 
financees et installees 
par le CSA/PSA, conjoint-ement avec I'ENDA. Les
informations 
detailldes sur l'exploitation de l'unite semi-industrielle
 
doivent &tre 
completdes par des informations des marchands 
sur les ventes,

les prix regus par les marchands et les coCits encourus (transport, stockage,

intdrdt, 
lieu de vente, imp6ts) au niveau de la commercialisation des
 
produits de mais trar.-.ormes. 
 En plus, on pourrait se servir d'enqudtes

aupres des consommateurs pour evaluer si ceux-ci sont pr~ts A payer et voir
 
ce qu'ils pensent de 
la qualite des produits transformes (couleur, texture,
 
teneur en humidite et conditionnement, est-ce que le produit se 
garde bien?

etc.). Il 
convient dans la niesure du possible de coordonner les collectes
 
et analyse de donnees du 
FAC et du CSA/PSA pour s'assurer qu'ils sont
 
comparables entre les villes de 
taille diffdrente et de diverses caracteris
tiques (ethnicite, prefdrences 
des consommateurs 
et pouvoir d'achat,
 
proximitd de Dakar, etc.).
 

La rentabilit6 de l'unitd semi-industrielle augmente dans le cadre de

l'analyse dconomique. Les coCits 
d'achat du materiel diminueraient de 32%
 
pour le matdriel importd (moins les 
droits A l'importation) et ?0% pour le

mat6riel fabriqud localement (moins la 
taxe A la valeur ajoutee), ce qui

diminuerait fortement les ddpenses d'investissement au d6part et 
les cocits

de remplacement par la suite. L'unite 
serait rentable mime si la capacite

diminue, si les prix d'acquisition augmentent et si les 
prix de vente
 

4/ Ces niveaux de prix sont peut-6tre davantage influence par les niveaux

de prix des produits de mais distribuds par les Grands Moulins de Dakar et

de Sentenac plut6t que par le jeu de l'offre et de la demande, surtout si les
 
ventes des produits transformes de mais par 
l'unite semi-industrielle
 
represente une petite proportion de l'offre total 
sur le marche de Tamba
counda.
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diminuent. L'implication du point de vue politique est qu'il faut supprimer
 
ces imp6ts et droits 
si l'on veut promouvoir la transformation semi
industrielle et artisanale des cerdales locales au Sdnegal. 
(Il convient de 
noter que nous ne disposons pas d'informations suffisantes pour convertir les 
collts du carburant, lubrifiant et l'electricite des prix financiers A des 
prix dconomiques). 

Ii e-t important de noter que les rdsultats pr~sentds ici sont 
preliminaires et donnes A titre d'exemple. On espere toutefois que la
 
presentation et l'analyse des donnees, m~me 
si c'est A titre d'essai, peut
 
encourager d'autres analystes 
qui suivent et evaluent l'introduction du
 
materiel de transformation au S~ndgal 
A faire une analyse financiere et
 
dconomique plus appropride. 
En ce qui concerne les unites semi-industriel
les, peut-6tre faudrait-il ajouter les coCits de transport et de stockage A
 
l'analyse. Ces coCits diminueraient probablement les taux de rendement.
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Option I 
Optian 
Optica 3 

I 
I 
I 

-8229" 
-476583 
-2958490 

3255165 
2383904 
3024122 

3230660 
22S2392 
2945935 

288413.5 
165879 
L3167 

3181610 
2079367 
348360 

2&07085 
162704 
2359572 

2810540 
1354342 
2304785 

1379710 
-2294343 
1753310 

3255183 
2383904 
74722 

2908440 
1960392 
2623933 

2651131 
1630879 
2317147 

3181610 
2079367 
2784360 

1835085 
6.8154 

.7572 

132360 
17634,1 
1530785 
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Annexe 4
 

Analyse de la viabilit6 financi~re d'un
 
broyeur A marteaux reprdsentatif pour les cdrdales
 

Les moulins mecaniques qui utilisent les broyeurs A marteaux sont plus
courants que les moulins d meules au Senegal et juges 6tre rentables surtout
 
dans 	les 
zones urbaines. Nous presentons ici des budgets representatifs pour

les moulins dans les zones urbaines (d l'electricite) et dans les zones
 
rurales (diesel). Les hypotheses suivantes sont utilisees pour faire le
 
calcul:
 

1. 	 Toute la mouture est faite sur demande et le propridtaire/opdrateur
 
n'ach~te ni ne transporte ni ne vend des cereales transformees ou non
transform6es.
 

2. 
 Tout le materiel est achete comptant au debut. Ii n'y a pas de pr~ts
 
pour financer l'investissement.
 

3. 	 L'analyse est effecruee 
sur quatorze annees pendant lesquelles les
 
broyeurs a marteaux sont remplaces tous les sept ans et les moteurs
 
electriques et A diesel deux fois 
tous 	les cinq ans.
 

4. 	 Les taux de conversion de 
la mouture sont un peu en-dessous de 100%,
 
nous supposons qu'il n'y a pas de produits derives comme 
dans le
 
decorticage qui apporteraient des recettes complementaires.
 

5. 	 On suppose que la capacite est de 5 tonnes par mois, soit 60 tonnes par
 
annee. Cela signifie une capacitd moyenne journaliere de 200 kg par

jour de fonctionnement et 25 jours de fonctionnement par mois.
 

6. 	 Toutes les cereales transformees sont du mil. 
 Les frais de mouture par

kilogramme sont de 20 FCFA/kg dans les zones urbaines (moulins A energie

electrique) et 15 FCFA/kg dans les zones 
rurales (moulins avec diesel).
 

7. 	 On a prevu des rdserves pc:ur reparations refletant les veritables coats
 
dlevds de la rdparation des pieces de rechange. Puisque lon suppose
 
que le moteur electrique fonctionne pendant sept annees, 
on a calcule
 
les reparations comme etant 25% des 
coats d'entretien estimes (prix du
 
budget de Salcedo) et on les augmente 
de 25% par annee jusqu'A la
 
septibme annde (0,25, 0,5, 0,75, 
1,0, 1,25, 1,5, 1,75), moment oCi le
 
materiel est remplace et les coats de r~paration augmentent A nouveau
 
pendant 5 ans au mdme rythme. Ces 
reserves pour l'option diesel
 
commencent au m~me moment et augmentent au m~me rythme jusqu'A la
 
cinqui~me anndr 
(0,25, 0,5, 0,75, 1,0, 1,25); le cycle est repete de la 
6e A la l0e annee et de la lle A la 14e annee puisque le moteur diesel
 
est remplace apr~s cinq ans de fonctionnement.
 

8. 
 On suppose que les coats de fonctionnement variables sont constants par

unitd de production (tonne). Ils sont indiques 
dans le tableau ci
apr~s.
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Tableau D-1
 

Coats de fonctionnement variables pour les broyeurs A marteaux
 
dlectriques et diesel au Sdndgal
 

(en FCFA/tonne)
 

Eldments de coats variables Electrique Diesel
 

Energie
 
Consommation kwh/t 
 30
 

ou litres de diesel/t 
 9,5

Coat par kwh/litre 
 95,46 210
 
Coat de l'energie 
 2863,8 1995,0
 

Consommation lubrifiant
 
Consommation (1/ton) 
 1,0

Coit par litre 
 950
 
Coat des lubrifiants 
 950
 

R~parations/entretien 
 500 1500
 

Divers/transport 
 300
 

Total coats variables 
 3363,8 4745,0
 

Les donnees pour les budgets sont reunies A partir de diverses sources:
 
documents publi4s, rapports, donnees de plusieurs moulins du FENU, interviews
 
informelles et hypotheses des personnes interrogdes. Il est possible que les
 
coats variables, 
surtout 1'energie, les coats de l'entretien et de la
 
reparation sont sous-estimes. Les estimations peuvent 
dtre affinees en
 
analysant les donnees collectees pendant 4 ou 5 ans par le programme avec 
la
 
Condition feminine et le FENU et 
en collectant des donnees complementaires
 
sur les coats et Lendements des moulins prives aussi bien dans 
les zones
 
urbaines que rurales. Comme pour l'Annexe 3, les donnees et i'analyse qui

l'accompagnent sont des exemples 
et non pas un resultat definitif.
 

Les calculs du 
taux interne de rendement financier sont faits pour un
 
fonctionnement de base avec quatre combinaisons de source d'6nergie 
et type

de moulin (electrique contre diesel et broyeur produit de maniere artisanale
 
contre broyeur importe). 
 Les calculs sont financiers plut6t qu'dconomiques

puisque le coat des moulins importes et des moteurs electriques et diesel
 
englobent les droits d'importation, l'dnergie electrique et le carburant sont
 
donnes aux prix officiels et les coats de l'entretien et la reparation sont
 
des coats financiers qui incluent les 
taxes A l'importation. Utiliser les
 
prix et coats economiques augmenterait le taux interne de rendement pour tous
 
les cas.
 

Tel qu'indique sur le Tableau D-2, 
le taux interne de rendement est
 
extrdmement 
sensible aux fluctuations 
de la capacite de transformation
 
annuelle. Dans le fonctionnement de base, ou la production est 60 tonnes par
 
annee, le rendement est negatif pour le moulin A diesel. 
Lorsque la capacite
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est accrue de 33% et passe A 80 
tonnes par annee, le taux est 
positif et

acceptable. Augmenter la production A 100 tonnes par an fait grimper le taux
 
A des niveaux trs favorables. Les calculs 
illustrent combien il 
est

important de faire fonctionner les moulins A un niveau aussi 
dlev6 que

possible pour assurer la rentabilite.
 

Le taux interne de rendement est 6galement tres sensible A l'ordre de
grandeur des frais lies A la mouture. 
Si on diminue les frais de mouture par

kilogramme, on diminue egalement les 
taux de rendement. Si l'on diminuait
 
les frais de mouture A 10 FCFA/kg dans les zones rurales, le taux de

rendements interne 
pour l'option A diesel deviendrait extr~mement ndgatif.

Etant donnd qu'il arrive souvent que les frais de mouture 
ne soient que de
 
10 FCFA/kg dans les villages, il n'est pas surprenant que les investissements
 
dans les broyeurs A marteaux avec des sources d'6nergie A diesel ne peuvent
 
pas dtre maintenus dans les 
zones rurales.
 

Tableau D-2
 

Calculs financiers pour le taux de rendement interne
 
de la mouture mdcanique des cereales au Sdndgal (en %)
 

Moulin Moulin 
 Moulin Moulin
 
artisanal/ importe/ artisanal/ importe/
Fonctionnement 
 electrique electrique diesel diesel
 

Base: 60 t 
 29,8 11,7 Ndgative N~gative

Taux d'utilisation 80 
t 171,3 78,0 26,7 14,3

Taux d'utilisation 100 t 
 Super + 233,6 61,7 39,2

Taux d'utilisation 50 
t Negative Negative Ndgative 
Negative

Sans imprevus de reparation 34,5 
 15,1 6,3 Negative

Diminution du prix de mouture
 

10 FCFA/kg pour option diesel 
 Negative Negative

15 FCFA/kg pour option electrique Negative Ndgative


Diminut. du prix de mouture 
de 10% 0,0 Negative Ndgative Ndgacive

Augmentat. prix de mouture de 
10% 64,4 32,7 10,7 1,4

Augmentat. prix d'dnergie de 10% 
 25,5 8,7 Ndgative Negative

Augmentat. prix de rdparat. de 10% 
 28,6 10,8 Ndgative Negative

Diminut. prix de reparation de 10% 31,1 
 12,5 Ndgative N6gative
 

Si l'investissement dtait financd par un prdt 
avec les taux d'inter~t
 
en vigueur de 22%, rembourses par exemple 
sur une periode de ciidq ans, le
 
taux de rendement interne baisserait dans tous les cas. Certains minotiers
 
exploitent plus d'une seule machine, par exemple, un deuxieme broyeur pour

les arachides, utilisant le 
meme moteur dlectrique ou A diesel que celui du

broyeur A marteaux. Cela se 
fait souvent dans les zones urbaines. Dans de

tels cas, les coCits d'energie doivent dtre 
divises selon les diverses
 
entreprises de transformation, ce qui augmenterait marginalement la viabilite
 
financire de la trarsformation des cereales.
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---------------- 

------- --------- ---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
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tableau 0-3
 
Couts financiers et recettes utillsts Pour 
calculer le taux interne ciefiC leaeit d'un broyet.r a m rte..u rr presmetatl 

Couts d'investissement I Ai t 2 Arnnre 3 Arne 4 Atla e 5 Aree 6 Arr.e 1 AJve 8 AAne 9 Annie 10 Arne 11 Arntne 12 Areae 13 Ari-e 14 

Construc t ion ---------- -----...... -- ----0000 0.mul in broyeur 400000 000. . . . . .. 
000100


EthelIle 50000
/ioteurs 
 40000 

1 Electrlicm 20000 

2 Diesel (Katz) -------------- 90 5000 000 

5000 
"000 2000OO
 

Total cots ',nest. 1 9000. 00 

Toralt Outs d-invesr.34.2 
 5000 00 0 0O 30000 0 450000 300000
0 1005000 0 00 450000 0 a 0 0 

0 1005000 0 0 0 
Couts fixes
 

ElecTrique/urbiln (11 134000 134000 14000 714000 114000 714000 114000 114000 114000 14M00 114000 14000 134000 114000Doesel/rural (2) 
 300000 300000 300000 300000 300000 300000 300000 300000 300000 300000 ]0fO OTas stun cipales (1) &O 30000 30000 30000060000 80000 60000 4000 40000 40000lot l couts 40000 400000 000fixes 300,000 40000 00000Electrs
clUe/urts,n (1) 
 114000 14000 
 714000 14000 14000 
 114000 14000 14000 14000 14000
300000 714000
300000 300000 300000 300000 300000 300000 300000 30000n 300000 300000 3000c0 300000 300000 

COuts variables 

[nrge------------------------- --------lec rique ( 111828 11121 
 1821 28 17121 1128( I 1900 1 11128 1 121 111828 1I12 111121 11182119esel 319100 1 128119100 119100 11100 1 l'i828 13182119700 119700tubrifeants (Z seuLemnt) 51000 51000 51000 51000 
119100 39100 1191700 19100 1 1 700 11910031000 51000 5000 51000 51000 51 51000 5100 
 19100t Entetien/rfparat on 37000 5100011000[lectr ique (1) 30000 30000 30000 

Diesel 
30000 30000 30000 30000 30000 30000l) 90000 3000090000 90000 90000 00090000 3000090000 

30000 30000
R serves r paration 90000 90000 900 00 9 0000 900 9 9 9 0. 0 90000Eiectrique (1) 1500 15000 22500 30000 31500 1500 135000 22500 30600Diesel (2) 22500 4%000 375 1500 3000 22500 3000061500 90000 112500 22500 45000 61500 90000 22500 450005125c0 21500 90000 

Electrilque(1) 
 209128 216828 
 224323 231824 
 239328 209324

C?) 216420 224326 231820 239321 209321 2 112esel 224323 231121239200 311100 334200 356100 319200 289200 311700 334200 354100 319200 209200 311?00 334200 356100 

AL COUTS 

Etectrtque (1) 31 1126 910828 938328 94512 953328 
 1223328 9302.138320Diesel-----------------.... ..................... 94"82. 95332 1 223328 932 938323
2 00 63100 .9...2.434200 656100 619200 1594200 611I00 3064200 656100 619200 13594200 9:018 6342003828 661002232 611100 9482 

RECETIEF BRUIES 

Trais n ture/Ig

Electrcluelurban (1) 20 20 20 20 20 20 20 20 20 20 20 20Diesel/rurat (2) Is I 1 20 20W. eet ()ent 1 AO I 1560 60 160 00 60 60 20 20botal tecettes Cl)3 60 41J')(llt1( 1:(I o l0at 700000 13000 3200000 1200000 60 601200000 1200000 120000 1200000 120D00 1200000 120000 1200000 

.... . .ecet.te. Y 1"10 9 001...( h) 9 O GO. qrWI() 900000 9 00000 900000 900000 900000 000o 9000cc 906000 900000900000
 
liilts is 


-



Annexe 5
 

Analyse de la viabilitd financi~re
 
d'une batteuse pour le mil BS 1000
 

La batteuse mil/sorgho SISCOMA BS 1000 est une machine puissante qui
 
peut battre plus d'une tonne de cereales par heure. On trouve ces machines
 
surtout dans les regions de Diourbel, Thies et Kaolack. Il 
faut un tracteur
 
d'un minimum de 35 chevaux pour transporter et tirer la batteuse. Par
 
consequent, les depenses d'investissement s'elvent A plus de 10 millions de
 
FCFA. Ii n'empdche qu'on juge 
que la BS 1000 est un investissement tres
 
rentable pour les personnes qui peuvent faire l'investissement. La
 
rentabilite est surtout due A la forte capacite et 
recettes nettes liees A
 
la BS 1000. Mais il faut egalement tenir compte du fait que les cofits de
 
reparation peuvent &tre tres eleves et que les recettes nettes ne sont pas
 
aussi importantes qu'on le pense. 5/
 

Les hypotheses suivantes ont ere 
retenues pour l'analyse financi~re:
 

I. 	 La batteuse et les tracteurs sont achetds au comptant et ne sont pas
 
finances par un prdt.
 

2. 	 On prend une periode de 10 ans supposant que la batteuse et les
 
tracteurs doivent dtre remplaces tous les cinq ans.
 

3. 	 La capacitd journaliere est supposee dtre cinq tonnes, basde sur cinq

heures de fonctionnement et une tonne par heure. En supposant 25 jours

de fonctionnement par mois et 4 mois d'utilisation, la capacite annuelle
 
est de 500 tonnes.
 

4. 	 On emploie deux operateurs A plein temps pour faire fonctionner la
 
batteuse pendant la periode de battage apr~s la moisson (de 4 mois).
 
Chacun touche un salaire mensuel de 40.000 FCFA.
 

5. 	 Les frais de battage soat de 900 FCFA par sac de 100 kilogrammes, soit
 
9.000 FCFA par tonne. 
 Ces frais se situent en haut de la fourchette
 
prix actuelle (7.500-9.000). On suppose que les personnes qui veulent
 
battre le mil ont les sacs.
 

6. 	 On recrute dans chaque village de 6 A 10 journaliers pour aider d battre
 
et A mettre les cereales en sacs. Le groupe est paye 1.500 FCFA par
 
tonne de production.
 

5_/ Le projet de credit pour les entreprises privdes, financd par l'USAID
 
dans la rdgion de Kaolack, a permis 
de prater de l'argent A plusieurs
 
entrepreneurs qui avaient des BS 1000 et des tracteurs en panne. 
La demande
 
de pr~t d'une personne avec la facture de SISMAR pour les pi~ces de rechange
 
de trois BS 1000 s'dlevait au total A 7,5 millions de FCFA.
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7. 	 Les coCits de carburant, de lubrifiant et d'entretien/rdparation sont une
 
fonction constante de la production, tel qu'indique sur le Tableau
 
E-1.
 

Tableau E-1
 

Cofts de fonctionnement variables pour le battage du mil
 
en utilisant une batteuse BS 1000
 

(en FCFA/tonne)
 

CoCits variables par tonne
 

Energie
 
Litres de diesel/tonne 5
 
CoCit par litre 210
 
CoCit de l'energie 1050
 

Cons. lubrifiant/tonne
 
Consommation (1/tonne) 0,2
 
CoCit par litre 950
 
Cofit de lubrifiant 
 190
 

Rdparations/entretien 
 2100
 

Journaliers (10 personnes) 
 1500
 

Total coCits variables/tonne 	 3490
 

8. 	 On ajoute une reserve pour r parations aux coCits variables; il s'agit
 
dgalement d'une fonction de l'usage ou de la capacite des machines. La
 
rdserve est calculee comme une proportion croissante des cocits
 
d'entretien et de rdparations de base, commencant 
a 30% de la base
 
pendant la premiere annie et augmentant de 30% par an pendant les cinq
 
premieres anndes 
(0,3, 0,6, 0,9, 1,2, 1,5). Le mdme cycle est repete
 
pour la seconde periode quinquennale, car la batteuse et le tracteur
 
sont remplaces au debut de la sixieme annee.
 

9. 	 Mdme si le tracteur achetd pour tirer la batteuse et utilisd pour
 
d'auties buts, par exemple, les transports ruraux et la preparation des
 
terres, nous n'avons pas tenu compte des autres avantages et cocits lies
 
A l'utilisation des tracteurs. Ces emplois peuvent renforcer la 
rentabilitd 
quantifier 

de 
les 

l'entreprise, 
coCits et les 

mais nous 
avantages 

n'avons pas 
des autres 

dre en mesure 
activitds avec 

de 
le 

tracteur. 

Les r~sultats de l'analyse financi~re sont indiquds sur le Tab, au
 
E-2. La premiere colonne indique le taux de rendement financier; la secondL,
 
le taux de rendement lorsqu'on prend les prix economiques pour le materiel
 
achetd. Les prix sont economiques pl bt que financiers lorsqu'on exclut les 
droits d'importation sur les tracteurs et la taxe A la valeur ajoutee (sur 
la BS 1000). Lorsqu'on utilise les prix dconomiques, le taux de rendement 

54
 



interne s'accroit nettement. A l'instar des 
autres machines de transforma
tion, le 
taux de rendement interne est sensible au volume transformd et aux
 
prix demandds pour le produit transforme. Si l'on supprime les reserves pour

rdparations, le taux de rendement interne augmente egalement.
 

L'auteur a estim6 de maniere tres 
rudimentaire les coCits d'entretien et

de reparation et il ne se 
fie pas trop A ces estimations. Si l'on veut avoir
 
des estimations plus correctes il faut suivre 
et noter pendant plusieurs
 
annees les d6penses de fonctionnement de plusieurs BS 1000, 
ou alors suivre
 
pendant une annee des BS 1000 qui ont etd mis 
en service pendant des annees
 
diffdrentes (et, par consequent, on a des amortissements differents).
 

Tableau E-2
 

Calculs du taux de rendement financier
 
du battage mncanique 0. cereales au Sdndgal
 

(en
 

Taux de rendement Prix economique
 
financier pour le matdriel
 

0 Base: 750 t 
 5,9 21,5

1 Taux d'utilisation 1000 
t 30,0 56,0

2 Taux d'utilisation 500 t 
 Ndgative Ndgative

3 Sans rdserve rdparations 23,4 44,1

4 Prix battage diminue A 800 Nigative Ndgative

5 Prix battage augmente A 1000 25,6 48,9

6 CoCLts reparation augmentent de 10% 0,6 14,7

7 Coats rdparation diminuent de 10% 
 IiI 40,3
 

Les resultats des calculs du taux de rendement financier ne sont guere

encourageants (5,9%) le
pour fonctionnement 
de base qui tient compte

d'hypotheses plut6t optimistes 
sur les frais de transformation, les niveaux
 
de capacitd et les taux d'utilisation. Il faudrait insister sur le fait que

les frais de battage par 
tonne utilisds dans le fonctionnement de base 
se

situent 
en haut de la fourchette (9.000 FCFA/tonne). Les frais de battage

ont eu tendance A baisser 
ces dix derni&res annees 
passant de 1.000-1.200
 
FCFA/tonne A la fin des 
annees 
70 A 7,500-9.000 FCFA/tonne (communication

personnel, Matar Gaye). En outre, 
on suppose des niveaux de capacite assez
 
elevds, 150 tonnes par mois pour une saison de battage de cinq mois, 
tout au
 
long de la dur6e de vie utile du materiel. Pendant les campagnes de battage

qui suivent une mauvaise recolte, on n'arrivera probablement pas A ce volume
 
de c6rales battues. Les pannes mecaniques de la batteuse 
et du tracteur
 
diminuent 6galement le nombre 
de mois de fonctionnement et le niveau de
 
production. Finalement, tel que note dans l'hypothdse 10, 
l'utilisation du
 
tracteur pour d'autres activitds generatrices de revenus, telles que la
 
prdparation des terres et 
les transport 
ruraux, peuvent faire augmenter la
 
rentabilitd de 1'entreprise au-dessus du niveau estime 
dans la prdsente
 
section.
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Tabteau E-3
 

CoCits financiers et recettes utilises pour calculer les taux internes de rendement
 
pour une batteuse BS 1000 i buts nuitiiptes
 

(tous les chiffres en FCFA)
 

Annee 1 Ann4e 2 Annee 3 Annee 4 Annie 5 Annee 6 Annee 7 Ann6e 8 Annee 9 Annee 1(
 
Coots d'investissem,
 
... i..........- a..... ................................
 ii ..... ii.....................
........... ia....
 

Tracteur 35 chevaux 5000000 5000000
 
BS 1000 avec diesel 5500000 5500000
 

Total coots d'invest. 10500000 0 0 0 0 10500000 0 0 0 

Coots fixes 

Operateurs (2 perm.) 320000 320000 320000 320000 320000 320000 320000 320000 320000 32000 

Coots variabLes
 

Carburant (dieset) 7875C0 787500 787500 787500 787500 787500 787500 787500 787500 78750 
Lubrifiants 142500 142500 142500 142500 142500 142500 142500 142500 142500 14250 
Entretien/r6paration
Reserve reparation 

1417500 
141750 

1417500 
283500 

1417500 
425250 

1417500 
567000 

1417500 
708750 

1417500 
141750 

1417500 
283500 

1417500 
425250 

1417500 
567000 

14175 
7087 

JournaLiers (6 jours) 
Total coats variabLes 

1125000 
3614250 

1125000 
3756000 

1125000 
3897750 

1125000 
4039500 

1125000 
4181250 

1125000 
3614250 

1125000 
3756000 

1125000 
3897750 

1125000 
4039500 

11250( 
41812! 

TOTAL COUTS 14434250 4076000 4217750 4359500 4501250 14434250 407000 4217750 4359500 45012 
... .............................................u ......... -.. ..... ~...................... ..... 

RECETTES BRUTES 

Frais battage/tonne 9000 9000 9000 9000 9000 9000 9000 9000 9000 90 
Rendement 750 750 750 750 750 750 750 750 750 7 
Recettes totaLes 6750000 6750000 6750000 5750000 6750000 6750000 6750000 6750000 6750000 67500 
.E..T.. TE ...... . .... -7.2.. .2........ a2 ....................270..........0 

RECETTES NITTES -7684250 2674000 2532250 2390500 2248750 -7684250 2674000 2532250 2390500 224871 
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Annexe 6
 

Analyse de la viabilitd financi~re
 
d'une batteuse de mais Bamba
 

La Bamba est une batteuse d buts multiples qui semble prometteuse et 
qui a ere utilisee surtout pour battre le mais. 
 MATFORCE vend la Bamba 
depuis 1982 au Senegal. Cette batteuse a dte introduite au Mali par CMDT A 
la fin des annees 70 et au debut des annees 80. 

Pendant la consultation d'AMIS, l'auteur a etd incapable d'obtenir des
 
estimations fiables sur les depenses 
de fonctionnement de la Bamba.
 
L'analyse financiere presentee dans cette section est, 
par consequent, la
 
moins fiable des analyses faites pour le matdriel de transformation (Annexes

3-6). Un rapport prdsente lors de l'atelier de PROCELOS, intitul4 "Expe
rience sur Ucs egreneuses dans la zone CMDT", apporte des 
informations sur
 
les coefficients techniques et les coCits 
de fcnctionnement. Les resultats
 
des analyses qui suivent sont 
donc donnes A titre preliminaire. Ce sont
 
surtout les estimations des coCits de l'entretien et de la rdparation qui sont
 
trAs grossiers et doivent 6tre vdrifids 
ou modifids par le biais d'observa
tions empiriques.
 

L'analyse financihre de la viabilite 
de la Bamba se fonde sur les
 
hypotheses suivantes:
 

1. 	 On suppose que la vie de la Bamba est de 10 ans. 
 Le moteur diesel Hatz
 
dont se sert la batteuse est remplace tous les cinq ans.
 

2. 	 La Bamba est plac6e dans un 
abri pendant les huit mois de l'ann~e ot
 
elle ne sert pas. Les coCits de l'abri et des reparations apres cinq ans
 
sont ajoutds aux coCits.
 

3. 	 On emploie des operateurs A plein temps pour faire fonctionner la Bamba
 
pendant les 
quatre mois de battage qui suivent la moisson. Chacun
 
touche un salaire mensuel de 40.000 FCFA.
 

4. 	 Deux Anes sont utilisds pour tirer la Bamba d'un village A l'autre A un 
coCit de 60.000 FCFA par mois. 

5. 	 Dans le fonctionnement de base, on suppose que la Bamba bat en moyenne

500 kilogrammes de mais par heure et fonctionne 6 heures par jour, 25
 
jours par mois sur une periode de 4 mois. La production mensuelle de
 
base est donc de 300 tonnes.
 

6. 	 Les frais de base pour le battage sont de 800 FCFA par sac de 100
 
kilogrammes, soit 8.000 FCFA par 
tonne. On suppose que ics personnes
 
qui veulent faire battre le mais apportent les sacs.
 

7. 	 On recrute quatre travailleurs par jour (dans chaque village) pour aider
 
les deux operateurs A battre et A mettre en sacs les cerdales. 
 Ii sont
 
payds en tant que groupe A raison de 600 FCFA par tonne de production.
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8. 	 On suppose que les coCits de carburant, de lubrifiant et d'entretien/rd
paration sont une fonction constante de la production, tel qu'indiqud
 
sur le Tableau F-I.
 

Tableau F-I
 

CoCLts de fonctionnement variables (estimatifs)
 
pour le battage de mais avec la batteuse Bamba
 

(FCFA/tonne)
 

FCFA
 
Energie
 

Litres de diesel/tonne 5
 
Coat par litre 210
 
CoCit d'energie 1312,5
 

Cons. lubrifiant/tonne
 
Consommation (1/tonne) 0,2
 
Cofit par litre 950
 
Coat des lubrifiants 190,0
 

Entretien/rdparations 	 1500
 

Journaliers (4 personnes/j) 	 600
 

Total coats variables/tonne 	 4052,5
 

9. 	 Suite aux interviews informelles qui ont signald que la Bamba tombe
 
souvent en panne lorsqu'on s'en sert beaucoup, j'ai inclus une rdserve
 
pour rdparations qui est une fonction de l'utilisation de la capacite
 
de la machine. La rdserve est calculde en tant que proportion
 
croissante des coats de base pour l'entretien et les reparations,
 
commengant A 30% des coCts de base pendant la premiere, s'accroissant
 
de 30% par annde pendant les cinq premieres ann6es (0,3, 0,6, 0,9, 1,2,
 
1,5). Le meme cycle est rdpdt6 pour la seconde pdriode quinquennale,
 
indiquant que le moteur diesel est remplacd au debut de la sixi~me
 
annde. Etant donn6 que les coats d'entretien et de rdparations sont
 
prdliminaires, on calcule le taux de rendement interne avec et 
sans la
 
reserve pour rdparations, tel qu'on peut le voir sur le Tableau F-2, ce
 
qui nous donne une idee de la variation des rendements eventuels.
 

Les rdsultats sommaires de l'analyse fir nci~re sont signalds sur le
 
Tableau F-2. Les chiffres sur le taux de rendement interne sont indiqu~s
 
avec et sans les estimations sur les coats de reparations parce que l'auteur
 
ne fait pas confiance aux estimations utilisees pour l'analyse. L'ampleur
 
de la diffdrence entre les cas avec et sai.T reparations indique combien le
 
taux de rendement interne est sensible aux dpenses de rdparation et
 
d'entretien. Ii est dvident qu'il faut collecter des donndes exactes portant
 
au minimum sur une campagne de battage pour tester la fiabilite des
 
hypotheses.
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Une production de 300 tonnes est n~cessaire pour arriver A Lin taux qui
 
est tout juste positif A 2,3%. Lorsqu'on enleve la rdserve pour coCics de
 
reparations, le taux grimpe A 30,1%. Lorsque la capacite augmente A 400
 
tonnes par an, le taux de rendement augmente nettement et lorsque la capacite

diminue A 200 tonnes, les rendements sont ndgatifs avec et sans la rdserve
 
pour reparations. 
 Le taux de rendement interne est egalement tr(,s sensible
 
aux prix que 'on demande pour le barrage. La hausse et la baisse de ces
 
prix A raison de 1.000 FCFA par tonne peut augmenter ou baisser le taux de
 
rentabilite interne d'environ 25%.
 

Tableau F-2
 

Calculs du taux de rendement financier pour la batteuse de mals Bamba
 
(en %)
 

Taux de rendement financier (en %)
 
................................... 

Avec rdserve Sans 
pour r~parations rdserve 

0 Base: 300 t 
 2,3 30,1
 
1 Taux d'utilisation 400 t 
 37,1 75,5
 
2 Taux d'utilisation 200 t 
 Ndgative Ndgative
 
3 Diminution prix du battage (7,000 FCFA/t) N6gative 
 9,3
 
4 Augmentation prix du barrage (9,000 FCFA/t) 27,1 53,7
 
5 Augmentat. coCits de rdparation de 10% Ndgative 26,9
 
6 Diminut. coots de reparation de 10% 
 9,4 33,3
 
7 Augmentat. coCtts du carburant de 25% 
 N6gative 24,5
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Tableau F'3
 

CoCits financiers et recettes utilisis pour calcuLer Le taux interne de rendement
 
pour une batteuse muiLti-buts Banta
 

(tous tes chiffres en FCFA)
 

Annee I Annie 2 Annie 3 Annie 4 Annie 5 Anne 6 Arnie 7 Annie 8 Annr.e 9 AnnA.e ICCo~sts d'investissem.
 

Abri simple 150000 
 75000
 
Bamba avec diesel 2950000 905000
 

Total coCits invest. 3100000 0 0 0 0 
 980000 0 0 0 0
 

CoCits fixes
 

Operateurs (2 perm.) 320000 320000 320000 320000 
 320000 320000 320000 320000 320000 320000
 
Traction animaLe 
 240000 240000 240000 240000 240000 240000 240000 240000 240000 240000
 

Total coits fixes 560000 560000 560000 560000 560000 560000 560000 560000 560000 560000
 

CoOts variables
 

Carburant (diesel) 315000 315000 
 315000 315000 315000 315000 315000 315000 315000 315000
Lubrifiants 57000 57000 57000 57000 57000 57000 57000 57000 57000 57000
 
Entretien/riparations 450000 450000 450000 
 450000 450000 450000 450000 450000 450000 450000

Reserve reparations 135000 270000 405000 540000 675000 135000 270000 405000 540000 675000
 
Journaliers (4 jours) 180000 180000 180000 180000 
 180000 180000 180000 180000 180000 18000'
 
Total coits variables 1137000 1272000 1407000 
 1542000 1677000 1137000 1272000 1407000 1542000 167700
 

TOTAL COUTS 4797000 1832000 1967000 2102000 2237000 2677000 1832000 1967000 2102000 223700
 
.... w..............................................-a...........*..................................
 

RECETTES BRUTES
 

Frais de battage/t 8000 
 8000 8000 8000 8000 8000 8000 8000 8000 8001

Rendement 300 300 
 300 300 300 300 300 300 300 301
 
Total recettes 2400000 2400000 2400000 
 2400000 2400000 2400000 2400000 2400000 2400000 2400001
 

...... .............................................................
................
 . ..........
 m. 


RECETTES NETTES -2397000 568000 433000 298000 163000 -277000 568000 433000 298000 16300(
 



Annexe 7
 

Tableaux statistiques
 

Tableau G-I 
 Evolution de la production de mil 
et de sorgho au Sdnegal,
 
1961-1988
 

Tableau G-2 Evolution de la production de mais au Sdndgal, 1961-1988
 

Tableau G-3 Prix d'achat du mil paye par 
l'Unite semi-industrielle de
 
Bambey, 1984-1988
 

Tableau G-4 Capacite de transformation des cerdales locales 
pour neuf
 
decortiqueurs experimentaux dans neuf villages du Sdndgal
 

Tableau G-5 
 Ventes de broyeurs A marteaux Skiold de MATFORCE, 1974-1987
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talilvAu G-1: ["lutiw de ISIproduction de oil et de Oraho a' S#ngal, 1961-1967 

(ProcJluctmn en 1.000 tonnes; rg eia, t en &6/ha; "Wrace planit 1.0O0 he) 

........................................................................................................................................................................................................-...
 
C a a a l a D I aU ba' a - Laou I aLa aal Ia a - S a I . u a? a a b a c o a . d a Tb 1 a 1 Totalaa--------------------a -----------------------
 Ia------------------------a-----------------------a 

$'An (1) auudc.- £e- ul.ntr Sa.'.,rfac igad.- *t- I------------tS, ficProd9.- muade tsi.eperlca .I--d r*.wm3t3 Supefr(ice Po . g--- SUPerlctrod.. . - " "". .-u-4ai6 a. ptt 4" , oo plentle .i les, pl nte, 
t.--S- rodc--- "B--'entTotal 1-'.- -l--aTotal-Iin plo ,iq, L ., Plar ao. l pto nlftogiro - lO? Area g 

asloe Planted
 
a ---------------- a------------------------- a------------3983 68.1 636 a------------------------- a------------------------- a-------------------- -------- ------------------------ aa -482 81.0 189 12.6 30.2 31.6 49 11.5 a 25.2 231 109.3 158.600.6 a 39.4 6 69.2 33.5 4619 41 244.4 a 34.1 612 1.3 a 4.4109.1 a 2.3 23! 113.6 121.2 3311 )6.3 391.1 31!S 61.6419 265.5 a 34.2 66 32.1 a4.41 1 63 a 86 .3 411 I .6 a 34.4 3S5 136.0 404.0 44 38.9 a414 131.4 34.9 482 113. 4 g 22.0 244 69 .6 a 14.1 323 2 0. a1 3 .1 839 3 1.3 a 4 .1 383 111.0 4 423.3 10 " 63.0* 3944 a P2.5 G39 44.. 3 69.3 323 12.8 29.2 354 110.6 a 36.6 332 132.2 15.1 339 291.2 a 31.9 114 52.1 31.4 369 332.1 a 416.2 499 936.1
1 a 3.1 613 102.9 13.9 314 135.19 63.2 522 123.O 13.6 346 I30.6 12.6 319 296.3a a966 a4.4 41.8 103 39.3 43.3 130 339.0 333. 328 3,009. a640 11.a 12. 461 349.0 a ,. 422 122.0 a 33.6 332 15.0 14.1 384 31.0 46.6 896
191 16.0 61 08.1 a22.6 134 148.0 32.9 

61.0 5?.; 319 341.0 34.8 "9 1,048.a436 123.1 a 31.0 261 316.3 148.5 41 66.5 a36.6 690 11.8a 96 114.0 911 12.1 a 4.8 11 14 .6 
43.9 2 1 4.9A 423.3 423 995.1a12.t 318 146.3 a 13.5 486 353.61 a3.6 333 332.3 a 33.5 129 11.4 a 8.1 419 163.1 684. 3411099 a 6.4.0 S19 I11.0 a2.4 29 1211.2s 31.6 334 

1,31. A2
I66.) 1 2.3 3 21.3 1 35.6 444 341.3 a 43.0 67 12.a 43.3
1910 a 121.4 1.002 121.2 
 26 5-1 s 449.2 421 1.,532-9
a 5.3 11 116.1 a 6. 611 1064.2 14.1 331 323.9 a 24.2 611 323.1 a 69.0 ?65 61.9 11.6913 1 0.2 632 323.4 a 2171 269 11 164.9 . 34.0 601 1,043.9. 11.6 336 9. 1 1.1 230 129.2 a 133.3 463 261.6 a 3.6 12 00.i3 33.4 239 I3.4 , .1912 a 94.9 393 944.2968 92.2 39.3 31 99.6 a 49.4 411 11.4 a 49.6 412 11.3 * 191.6 618 319.1 a 34.9 1541*93 a 14.6 169 94.6 12.6 61.0 S" 160.3 a 3 01 803 969.3 a43.4 .23 163.5 1 1.1 22 49.5 a 6 0.3 336.3 346.1 448 329.0 a 4.1 43 13.6 1.2 63
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8 J 333.9 a 22.0 44 9353.8
56.3 40 146.2 a 21.4 31 6.5 a 43.2 240 179.9 a 16.4 460 
1913 301.9 1.061 93.3 
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 401 323.6 a 36 1 333 90.1%
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.3 a.61 3963 aj 3 2 3.043 33.9 M.y 319 154.1 B 6.6 364 2.2 1 4.6 33 14:.1 a 239.3 594 412-2 43.6 566 11.0 64.) 40C 16.6 411. 410 1,002.1
1 6 0699 648 306. a113.4 149 264.68 16.2 512 26.3s 11a1.6 363 223.3 322.3 631 566.3 111.1 3,004 11.3 139.33981 a9.9 912 91.5 a .9 Fes 11.2 a 94.6 1 1, 1.335.5426 23.3 a 9. 301 1.2 a 31.3 3 024111 a 296 169 316.3 89.1 3 106.9 48.0 413 343.2 a3.2
a3946 $.1 93 94.0 31.4 Z • 992.2 a826. 11.6 53 28.2 C 26.1 393 133.4 a 36.14 102 428.1 a 90.3 90 106.1 10.8 610 W.2 
 394.2 3Sa 1,023.a 

a-------------------------- -------------------------------------------------- -----------------------P~~d92l6------------ ---------------------------------------------------------------------- --------
-lEa-: 1.4 623.3 3.A t 11.9 414.8 348.6 1 33.0 463.2 83.1 49.3 33.0 144.1 232.1 836.3 38.6 a 33.3 ,13.9 13.1 s 14.4 34.4ICAIIP 13.1 ssto., 531.3 1026.0
Ia: 364 I13.3 83.2 A 31.6 3.3 21.3 a 1.3 159.1 ;.a 29.4 13.) 3.4 62.2 39.9 61.3 23.4 201.4 33.6 a 34.1 22.2 3.2 a 384.4 Sol6 119.0a CV a 4.1 4.1 .4 a 2.2 3.0 3.3 o 0.6 0.9 1.1 2.1
3.6 3.0 3.1 3.1 6.1 a 2.0 2.3 4.2, 2.3 2.4 4.4 a 3.6 13 6.64 

a 3Z.: 66.6 1063 333.1 1003.6 833.3 8 139.1 300.0 11.2 a 949.6 1. 4 
3sL
Ha 101.9 1061.0 804. 1333.4 194.0 204.6 s 221.9 2631.1 120.6 a 31.6 54.2 213.3 
H 296.0 133.3s3.30.6 33.9 31.6 253.g 99.6 a 0. 22.2 2.2 a .0 -3.3 21.0 a 1414. 439.1 262.3 a 10.3 301.6 34.1 a 33.2 04.1 30.2 a 322.0 1443 1 63.3
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Tableau G 2: out an do Is prdoc ior de a lm au Sknigalt 196-19M 

(Prociti en1 .000 torws; rendintt en kg/ha; s fae plantft i.000 ha) 

: C a a a a a D c o 
 a S a int - Lo u i sS oe -S a lo u i T anb a couvn da 9Toct Seon eg8al .
 
a -----------------------I-----------------a-----------------------a------------------------
 :-----------------------
C - lt,An () 1 lProduc- I nda t Sa.at.ic liroduc- rand eier SuertIc P %Odas a eain Sperfciel ProdUC- Ierd nt S. eriicae a To ta l lleeJ nt Total S 

a a tioa i e tiojm a i tiom plant&. aiou pt wet* Pcoduc- M1. 5 ii, tCes 
I I I Lion pit e a 

----------------------------------.---------------- --------------------.-----------------------------------------------.----------------------
1961 13.1 985 13.3 3.3 767 4.3 1.5 
 183 2.3 9.2 860 10.7 21.4 695 30.6 a
 
3962 857 2.1 9.2 860 10.7 28.4 88 32.0
 

s 1963 11.8 959 12.3 2.4 490 


1 13.1 956 13.1 4.3 782 5.5 1.8 
4.9 1.9 564 2.2 10.6 883 12.0 26.7 &50 31.4 a 

a 1964 12.1 517 13.5 1.5 366 4.1 2.0 533 2.4 13.1 902 12.3 26.7 819 32.6 a 
a 1965 16.2 910 1.8 8.1 559 14.5 1.9 792 
 2.4 10.9 872 12.5 37.1 786 47.2 a 
s 1966 19.2 50 22.6 7.5 48 16.0 1.7 510 2.1 12.1 890 13.6 40.5 751 54.3 a 
a 1967 19.9 905 22.0 5.4 579 14.5 0.3 375 0.8 13.2 795 16.6 41.8 716 53.9 a 
s 1968 32.1 
 953 33.7 9.1 461 19.5 0.9 150 1.2 14.7 850 17.3 56.8 192 11.7 a 
a 1 96 16.6 765 21.7 3.7 529 7.0 0.6 667 0.9 4.4 647 6.8 25.3 695 36.4 a
 
a 1910 28.2 953 29.6 1.0 656 10.2 a 0.6 857 0.7 13.1 
 879 14.9 48.9 983 55.4 a
 
a 1971 18.5 734 25.2 5.3 631 5.4 1 0.4 667 0.6 8.9 536 16.6 33.1 652 50.8 a 
a 1972 16.2 831 19.5 6.6 653 10.1 a 0.6 057 0.7 14.2 764, 15.5 31.6 710 48.8
 
t 1913 9.7 746 13.0 0.2 500 0.4 a 0.4 
 500 0.8 9.9 544 15.2 20.2 623 32.4
 

1914 13.9 
 986 14.1 2.7 557 4.6 a 1.0 1,429 0.7 16.2 8s 19.a 33.8 562 39.2 a 
a 3915 16.5 1,07 15.3 5.1 140 7.7 a 2.0 3.667 1.2 19.0 719 24.4 43.2 889 48.6 

196 14.9 1.096 13.6 0.0 0 5.7 a 5.6 3,931 2.9 23.4 863 27.1 43.9 890 49.3 a 
1917 19.4 1.213 16.0 0.0 0 3.0 16.3 1.264 12.9 7.2 456 15.a 42.9 599 47.1

39781 11.4 713 16.0 1.2 480 2.5 10.0 
 111 12.58 10.6 475 22.3 33.2 619 53.6 a 
1919 19.1 838 22.8 4.1 732 5.6 14.4 1,426 10.1 a 16.5 922 17.9 1 54.1 959 56.4 

a 1580 a 23.5 911 25.a 3.5 1,250 2.8 2.9 191 15.2 s 16.3 682 23.9 46.2 682 61.7 a 
a 191 a 19.1 73 24.4 
 4.7 791 5.9 1 20.0 500 25.0 13.0 568 22.9 56.5 726 
 18.2 £ 
a 1932 a 23.7 801 29.6 a 4.5 i82 6.6 s 21.3 1909 14.3 12.0 2,305 5.2 67.5 1,212 55.7
 
a 1983 a 22.5 894 25.5 3.3 
 375 5.5 a 29.3 1,085 27.0 26.8 1,07i 24.9 82.2 954 86.2 a 
1 984 35.4 1,311 27.0 1.6 421 3.5 a 1.4 532 13.9 16.2 630 25.7 60.6 561 70.4 a 
a 1985 54.2 1,327 35.5 2.3 2,091 1.1 15.0 1,000 15.0 26.9 900 29.9 98.4 1,207 81.5 a 
a 1986 59.5 1,263 47.1 2.3 793 2.9 46.9 .500 31.1 31.7 1.252 30.1 a 146.4 1,317 31.2 

1981 46.2 1,154 40.0 1.1 2,500 0.4 27.7 1,365 23.8 31.2 1,073 29.0 a I6.2 1,139 93.2 a 
a 1988 44.3 926 41.0 0 0 39.7 139 33.3 39.2 905 35.6 a 123.3 895 110.3 a 

---- - - - - P~r , 1 9y . 1 - - - - - -- - -
7 - - - - -- - - - - - - -- - - - | 36.5...3063.3...32.9... 2.6..1333.6 ... ..... .. ..
 

: 36.5 1063.3 32.9 2.6 1113.6 3.6 a 24.0 1003.3 22.1 x 24.4 1044.2 25.2 a 87.5 999.2 83.8: E V E 14.2 245.6 1.8 3 1.5 
a 

134.0 2.8 a 13.5 478.2 7.2 a 9.5 495.6 8.0 s 31.7 215.0 11.1CV z 0.39 0.23 0.24 a 0.57 0.66 0.79 g 0.56 0.48 0.33 t 0.40 0.41 0.32 s 0.36 0.22 0.21 a 
x MAX a 59.5 1321.0 41.1 t 4.7 2500.0 8.0 s 46.9 1909.1 33.3 : 39.2 2307.7 35.6 : 146.4 1316.5 333.2 
a HIM a 19.1 183.0 24.4 z 0.0 375.0 0.0 3 2.9 190.5 13.9 t 12.0 567.7 5.2 a 46.2 682.4 55.7 
.....................-----------------------------------------------------------------------------------------------------------
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Tableau G-3
 

Prix d'achat du mil payd par l'Unitd
 
semi-industrielle de Bambey, 1984-1988
 

(en FCFA/kilogramme)
 

Annee Jan 
 Fdv Mars Avr Mai Juin Juil Aot Sep Oct Nov Dec
 
.............------------------------------------------------------------

1984 115 100 100 110 115 
 115 115 110 120 90 85 85
 
1985 90 110 110 110 
 125 125 130 140 150 120 70 70
 
1986 70 75 75 80 75 72,5 95 105 105 100 72,5 87,5
 
1987 97,5 97,5 95 95 100 100 90 
 95 75 	 62,5 50 47,5
 
1988 75 70 67,5 65 50 57,5 85 75 62,5 50 47,5
 

Source: 	 Marra, propridtaire/gestionnaire de l'Unite semi-industrielle de
 
Bambey
 

Note: 	 Des prix tels que 72,5, 87,5 et 97,5 sont des 
moyennes des
 
fourchettes de prix signales (70-75, 85-90, 95-100).
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Tableau G-4: 
 Capacite de transformation des cerkates locales pour neuf decortiqueurs expcrimentaux
 
dans neuf villages du S&r.tgat
 

(quantitis de cereates en kilogramnmes)
 

I 1111| | I -1I 
i Juit/88 sI -- 1 :oyHoyenne mors -.... pour tssite F pllltioI IJin Juitlet Aojt SeptefbreOctobre NovembrekCob. I Total Avril Hal uilet Autl s.. .. .. . . . . .*. . . . . .I. .
 . . . . . .. . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . .....a..... ............... ............... u n: ............... l t l .m o ts... ;......[
,o t .. o s.. le s m 

iail, I 14 1,ill1l0.5 IIlse1251.5
1 8 
 102 M 2. I 5ll51 511 loll 
 Il6 11i 2S.1 16161 301 I It
 

Blaba tialtse .lies i30.5 2122. 
 2214.1 list 31133. 21 1il Mli 11151 116 IMi 160s 616.1 3.j 1 162 1151 . I 

1I 1abna 012.466 1513.3 4111161111.5 422I 4i1sill6162.1 12261
II 111A Jill30.3 J10l S)119 fill
 
lasdaliale Teasa . I 
 9393 11
III 1 Il. 11. 111.3 1 2 .1I 91. III.I 1 1 211 64.. ; 1631 III ; II
larlack I .III 11 131 1 III|eIIt6 i ll 1 2llI liII lice I1ll 11 III ist1 I11 1 

l S II I IllotglSame lac I IIII1.1 
 III 91.1 II. 2).1 S2215 1II II9I.5 411 
I 

III. 316112 193 l6 26e] 11 
l19 h IAll lllIII 4.9 418. 9 I ll 111 I III211I 2i1l 14 1510I I 1113 651 21111 : 24i 

Lms 1aje I S.116 1 11 633 161. 131.1 MA1 16 1 0611 11S 111.5l 314.1 Of2. 11. fil Ill351 it 

loyerines M 1141 lll 111
Jl l) Its)103 1115 1 114 1 lll 116) He f1ll 1493 11111 111 Ill
 

Source: Hyacinthe H. Mbengue, Directeur, Programs technique post-moisson, ISRA/CNRA, Bamtey
Comentaires: Le seul ccortiqueur fonctioUant At univea conomique plus ouios 
viable est celui de Bignona qu ai n relement de tomesI,.par mois,soit 52,8 tomes par am6e. L'unit6 qui vient ensuite est cette A Khandiar , avec une .oyennearn . Aeni dexpoitation, e groe di village qu expLoite , B in ne sera 

de 2,6 tomes pa r mois, soit setlement 31, 2 t omes 
subventions. pas capable de aintenir investisse-ment sans
Toutes les autres unit~s, A P'exception d'une seuLe, ont transform moins d'une tome par mois, 
ce qui signifie que cet
investissenent plut6t cher est 
tres sous-utiLis6.
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Tableau G-5
 

Ventes de broyeurs A marteawx Skiold de MATFORCE,
 
1974-1987 

Annde Unites 

1974 4 
1975 27 
1976 124 
1977 121 
1978 262 
1979 184 
1980 180 
1981 244 
1982 275 
1983 325 
1984 100 
1985 306 
1986 212 
1987 192 

TOTAL 2556 
MOYENNE 183/an 
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Annexe 8
 

Analyse des prix saisonniers pour les cdrdales locales
 

L'USAID/Dakar a collecte des donnees sur les 
prix au detail A partir du
 
mois d''avril 
1984 dans huit marches dans la zone metropolitaine de Dakar
 
pour toute une serie de produits alimentaires de base, dont:
 

o 	 riz - long, moyen et brisure; 

o 	 mil - long, moyen et brisure (ou mil decortique); 

o 	 sorgho - complet et brisure (ou sorgho decortique);
 

o 	 mais - complet et brisure (mais d6corzique); et 

o 	 ni~bd.
 

Dans la presente section, nous examinons le caractre saisonnier des
 
prix au detail pour le mil, le sorgho et le mais complet ainsi que pour le
 
mil decortiqud. La serie chronologique pour le sorgho et le mais decortiques
 
n'est pas complete (plusieurs mois manquent), ce qui n'a pas permis de
 
calculer les indices saisonniers des prix.
 

Bien 	que Dakar soit le seul marche au Senegal pour lequel on dispose de
 
donnees pour quatre 
 ce 

Cela en raison de plusieurs facteurs:
 

ans au moins, n'est pas le meilleur choix d'analyse.
 

o 	 Dakar est le plus grand marche pour l'importation de riz. 
L'arrivee de riz importe va probablement influencer le caractere 
saisonnier des prix des cereales locales. 

" Suivant les annees de deficit de la production de cereales locales,
 
tel que 1984-85, l'aide alimentaire (mais et sorgho) va probable
ment influencer les prix des cereales locales. 
 L'aide alimentaire
 
arrive le plus souvent au milieu de lannee, deprimant les prix qui
 
generalement sont d leur niveau le plus eleve.
 

o 	 La serie de Dakar est une 
serie de prix au detail. Cela est utile
 
lorsqu'on etudie le caractere saisonnier des prix pour les
 
consommateurs urbains. Ce nest pas forcement representatif le
 
caract~re saisonnier des prix rencontres par les consommateurs dans
 
les zones rurales et villes secondaires.
 

o 	 Les ventes du CSA de cereales locales a Dakar ou A partir des
 
entrep6ts du CSA A l'intO.rieur du Senegal (Kaolack, Tambacounda),
 
aux grossistes et ddtaillants prives etablis A Dakar pendant la
 
periode de juin A octobre fait probablement baisser le caractere
 
saisonnier des prix A Dakar.
 

En ddpit de ces limitations, il est utile d'examiner la serie de prix
 
au detail di;ponibles pour Dakar. Nous utilisons le logiciel MSTAT mis 
au
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point par l'Universitd de l'Etat de Michigan avec l'Universitd de Norvege
 
pour calculer l'indice saisonnier total pour les quatre articles de base
 
ainsi que les erreurs types corrigees lides A chaque indice mensuel.
 
L'erreur type corrigde est une mesure de dispersion des prix mensuel (sur les
 
differentes donndes) se situant autour de 
la valeur moyenne de l'indice.
 
Plus l'erreur type est grande par rapport A la valeur de 
l'indice, plus la
 
dispersion est grande ou la variabilite des prix par rapport A la valeur
 
moyenne de l'indice. Les niveaux de variabilite elevee des prix sont lies
 
A des niveaux de risque eleves lies au stockage A partir de la recolte
 
jusqu'A la vente huit A neuf mois plus tard. 
Plus le risque est 6leve, moins
 
il y a d'incitations pour le stockage des grains chez les particuliers.
 

Observations g4nerales sur le caract~re saisonnier des cer~ales locales
 
au Sndgal. Le caractere saisonnier des prix des cdreales locales suit, 
en
 
gdneral, un mode typique pour 
un produit de base pouvant dtre stockd. Les
 
prix sont les plus faibles apres la moisson, de novembre A mars, et grimpent
 
pour atteindre un maximum pendant la soudure, surtout de juillet A septembre.
 
Les facteurs qui sont A la base de toute divergence dans les prix saisonniers
 
de novembre A aoCit sont les suivants:
 

1. Ces exploitants vendent surtout les cereales locales apres 
la recolte
 
cerdaliere mais avant la campagne de commercialisation de l'arachide et du
 
coton, et 
apres la campagne de cultures commerciales. Par consequent, on
 
peut s'attendre A un niveau de ventes plus eleve en novembre-decembre (et,
 
partant, des prix de marche plus faibles dans les exploitations agricoles et
 
les zones rurales), un volume de ventes plus faible (et des prix plus eleves)
 
pendant janvier-mars et A nouveau des ventes de cerdales plus importantes en
 
avril. Etant donne que les campagnes de commercialisation ne commencent pas
 
aux m~mes dates d'une annde A l'autre, il nest pas vraiment possible

d'observer un mode regulier. 
Si les cerdales sont stockees par des marchands
 
privds (et le CSA) en vue d'6tre vendues plus tard sur les marches urbains,
 
il est possible que ces modes napparaissent pas dans les series des prix au
 
detail des villes).
 

2. Les exploitants vendent surtout les cdrdales 
locales (et la bdtail)
 
immddiatement avant les plantations (surtout juin) 
car ils utilisent les
 
recettes pour acheter les 
semences des arachides et les autres facteurs de
 
production agricoles (materiel, engrais).
 

3. Ii est egalement important de noter que les jours de fete de l'Islam
 
sont un 
facteur qui renforce le caract~re saisonnier des prix pendant les
 
annees oCi des observations ont etd faites (1984-88). Les demandes pour les
 
cerdales locales, surtout le mil, augmentent pendant les mois de Ramadan et
 
pendant le Hadi (Tabaski). Les jours de fdte musulmans s'avancent de 10 A
 
11 jours suivant un calendrier lunaire. En 1988, le 
mois du Ramadan a
 
commencd fin avril jusqu'A mai et le Tabaski etait celdbre 
A la fin de
 
juillet.
 

Mil complet. 
Les indices du prix du mil pour Dakar (Figure 1) indiquent
 
des prix fixes de novembre A juin, puis une hausse des prix en juillet 
et
 
aoCit. Les prix fixes de novembre A juin sont probablement dus A l'arrivee
 
de riz et d'autres aides alimentaires et leur venue sur le marchd de Dakar
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oCi les ventes du CSA A partir de leurs stocks. La valeur except-ionnellement
 
faible de l'indice des prix pour le mois de juin peut dtre le resultat des
 
ventes de cereales par les exploitants qui avaient besoin de liquidites pour
 
acheter la semence d'arachide.
 

Les prix sont en general les plus eleves pendant aoftt, mais l'indice des
 
prix en 
aoCit est egalement celui qui accuse la plus forte variabilite.
 
L'indice varie de 43,8% par rapport A la valeur movenn 
qui est de 123,5% (et
 
descend A 79,7% et monte A 167,4%) pendant sept des dix anndes. Par
 
consequent, stocker des cereales achetees au debut de la campagne en novembre
 
et les revendre A partir des stocks A Dakar en aotit est une entreprise
 
risquee, dont les rendements peuvent varier.
 

Mil ddcortique. Les mouvements des prix saisonniers pour le mil
 
ddcortique sont analogues A ceux du mil complet (cf. Figure 2). Les prix
 
sont les plus faibles au mois de fevrier en raison probablement des modes
 
migratoires des femmes rurales vers Dakar. On signale que les femmes des
 
zones rurales viennent A Dakar chercher du travail pendant la saison seche.
 
Une activitd courante A ce moment IA 
est le pilage des cereales locales. Un
 
nombre important de femmes pilent les cereales pour les femmes des villes et
 
les petits vendeurs pres des grands marches au detail.
 

Sorgho complet. Le caractere saisonnier des prix est analogue A celui
 
du mil complet, tel qu'on peut le voir sur la Figure 3.
 

Mais complet. A l'exception du mois de juin, oti l'on lon a de maniere
 
surprenante le prix saisonnier le plus faible pour le mais 
sur le marche de
 
Dakar, le mais suit le mode saisonnier de prix le plus regulier A priori. 
Les prix sont les plus faibles en janvier, puis s'6levent au niveau le plus 
eleve en aoit (cf. Figure 4). L'indice etonnament faible en juin est 
probablement da aux arrivees importantes de mais dans le cas de l'aide
 
alimentaire sur le marchd de Dakar pendant plusieurs des anndes de 1984-88.
 
Toutefois, c'est la pure speculation puisqu'on ne dispose pas de donnees
 
complementaires 
sur les dates et le volume de l'aide alimentaire et des
 
importations commerciales de cereales. Peut-6tre que l'indice de juin
 
s'dleverait aux niveaux de mai et juillet si les donndes etaient disponibles
 
sur un temps plus long.
 

Observation en guise de conclusion. L'analyse du caractere saisonnier
 
des prix des cdreales sur le marche de Dakar pourrait dtre plus exacte si
 
l'on disposait de doinees sur les volumes de ventes ou de transactions par
 
mois et si on pouvait examiner les donnees sur les arrivdes et apports de
 
l'aide alimentaire et des importations commerciales. L'ISRA, conjointement
 
avec 
le Ddpartement de l'dconomie agricole de l'Universitd de l'Etat du
 
Michigan a collecte les donndes sur les prix et volumes sur les marches
 
ruraux et des villes secondaires dans le Bassin de l'arachide depuis 1984 et
 
dans les rdgions de Tambacounda et Kolda (de septembre 1986 A novembre 1987).
 
Les donnees sur les volumes sont tres utiles pour interpreter les modes
 
saisonniers des prix. Ii serait utile d'estimer les volumes offerts ou
 
negocier sur 
le marchd de Dakar, bien que cela demandb des ressources bien
 
plus importantes que l'USAID ne peut octroyer actuellement A la collecte des
 
donnees sur les prix de Dakar.
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FIGURE I - L'INDICE SAISONN-IlR UENERL POLR LE MIL 

L'INDICE SAISONNIER GENERAL,
 
POUR
 

LE MIL A DAKAR, AVRIL 1984 A JANVIER 1989
 

ISG ISG
INDICE INDICE ERREUR 


SAISONNIER ERREUR SAISONNIER TYPE +
 
MOIS MOYENNE TYPE GENERAL CORRIGEE ETC ETC
 

JAN 94.12 9.71 94.25 9.74 104.00 84.51
 
FEV 97.73 16.83 97.87 16.88 114.75 80.99
 
MARS 92.21 5.65 92.35 5.67 98.02 86.68
 
AVR 93.54 9.09 93.68 9.11 102.79 84.56
 
MAI 96.58 7.72 96.72 7.74 104.46 88.98
 
JUIN 92.39 8.62 92.52 8.65 101.17 83.87
 
JUIL 110.63 13.41 110.79 13.45 124.24 ?7.34
 
AOUT 123.37 43.68 123.55 43.81 167.36 79.74
 
SEP 105.98 17.23 106.13 17.28 123.42 88.85
 
OCT 99.74 13.13 99.88 13.17 113.05 86.71
 
NOV 91.79 4.60 91.92 4.62 96.54 87.31
 
DEC 100.18 13.46 100.33 13.50 113.83 86.83
 

128.4+
 

d I
 
e I xxx
 

121.1+ XXX
m xxx 
I Xxx 

y 113.8+ XXX 
e I XXXe Xxx 

nI XXX XXX 
n 106.5+ XXX XXX 
e I XXX XXX XXXImx xxx XXX 
a 100z+- m.........- m... -----.............--- mm XXX -X---Xxx---XX . XXX-

n XXX XXX XXX XXX XXX XXX 
n XXX XXX XXX XXX XXX XXX XXX 
u 91.9+ XXX XXX XXX XXX XXX XXX XXX XXX XXX XXX XXX 
e GSI I 94.3 97.9 92.3 93.7 96.7 92.5 110.8 123.5 106.1 99.9 91.9 100.3 
1 CSE j 9.7 16.9 5.7 9.1 7.7 8.6 13.5 43.8 17.3 13.2 4.6 13.5 
1 84.6+--+-++-+ +-+ + +-+-+- +- --
e Mois J F M A M J J A S 0 N D 

ISG. EST L'INDICE SAISONNIER GENERAL
 
ETC. REPRESENTE L'ERREUR TYPE CORRIGEE
 

LA LIGNE 100% DANS LE DIAGRAMME A BARRES REPRESENTE LA MOYENNE DE 118,174
 

UNITES DE MONNAIE SUR LA PERIODE DE 5 ANS DE L'ANALYSE DES DONNEES SUR LES
 

PRIX DES ARTICLES DE BASE.
 
LA VALEUR DE L'INDICE MENSUEL INDIQUE L'ECART EN POURCENTAGE DE LA VALEUR DE
 

CHAQUE MOIS PAR RAPPORT A LA MOYENNE ANNUELLE.
 
UNE ERREUR TYPE DE 9,7 POUR JANVIER INDIQUE QUE LA VALEUR DE JANVIER VA ETRE
 
A PLUS OU MOINS 9,7 POUR CENT PAR RAPPORT A SA MOYENNE PENDANT 7 DES 10
 

ANNEES.
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FIGURE 2 L'INDICE SAISONNIER GENERAL POUR LE MIL DECORTIQUE
 

L'INDICE SAISONNIER GENERAL
 
POUR
 

LE MIL DECORTIQUE A DAKAR, AVRIL 1984 A JANVIER 1989
 

INDICE 
 INDICE ERREUR ISG 
 ISG
 
MOIS SAISONNIER ERREUR SAISONNIER TYPE + .


MOYENNE TYPE GENERAl. CORRIGEE ETC ETC 

JAN 91.81 6.86 
 91.39 6.80 
 98.18 84.59
 
FEV 89.29 10.15 
 88.88 10.06 98.94 
 78.82
MARS 93.01 
 9.81 92.58 9.72 
 102.30 82.87
AVR 94.24 12.06 
 93.80 
 11.94 105.75 81.86
MAI 96.28 5.97 
 95.83 5.92 
 101.75 89.91
JUIN 95.89 
 6.87 95.45 
 6.81 102.26 88.64
JUIL 107.58 
 10.83 107.08 10.73 117.81 96.34
AOUT 132.30 
 41.50 131.68 
 41.12 172.80 90.57
SEP 108.23 
 14.99 107.73 
 14.85 122.58 92.88
OCT 102.97 9.76 
 102.50 
 9.67 11:!.17 92.82
NOV 93.43 10.11 93.00 
 10.02 103.02 82.90
DEC 100.56 6.16 
 100.09 
 6.11 106.20 93.98
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10.1 9.7 11.9 

--m+-....-+--+--+-
5.9 

m 
6.8 10.7 41.1 14.9 
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9.7 

F H A H J J A S 0 
EST L'INDICE SAISONNIER GENERAL
 
REPRESENTE L'ERREUR TYPE CORRIGEE
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XXX 
XXX XXXXXX XXX 

93.U 100.1
 
10.0 6.1 

---
N D 

LA LIGNE OO% DANS LE DIAGRAMME A BARRES REPRESENTE-LA MOYENNE DE 118,174UNITES DE MONWAIE SUR LA PERIODE DE 5 ANS DE L'ANALYSE DES DONNEES SUR LES 
PRIX DES ARTICLES DE BASE. 
LA VALEUR DE L'INDICE MENSUEL INDIQUE L'ECART EN POURCENTAGE DE LA VALEUR DE
CHAQUE MOIS PAR RAPPORT A LA MOYENNE ANNUELLE.
 
UNE ERREUR TYPE DE 9,7 POUR JANVIER INDIQUE QUE LA VALEUR DE JANVIER VA E7P'A PLUS OU MOINS 9,7 POUR CENT PAR RAPPORT A SA MOYENNE PENDANT 7 DES i3 
ANNEES.
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FIGURE 3 - L'INDICE SAISONNIER GENERAL POUR LE SORGHO 

L'INDICE SAISONNIER GENERAL
 
POUR
 

LE SORGHO A DAKAR, AVRIL 1984 A JANVIER 1989
 

INDICE INDICE ERREUR 
 ISG ISG
 
SAISONNIER ERREUR SAISONNIER TYPE +
 

MOIS MOYENNE TYPE GENERAL CORRIGEE ETC ETC
 

JAN 
 94.34 8.84 94.34 8.84 103.18 85.51
 
FEV 94.57 4.89 94.58 4.89 99.47 89.69
 
MARS 96.13 5.54 96.13 5.54 101.68 90.59
 
AVR 94.19 7.15 
 94.20 7.15 101.35 87.05
 
MAI 95.81 2.76 95.82 2.76 
 98.58 93.06
 
JUIN 92.94 9.38 92.95 9.39 102.34 83.57
 
JUIL 
 109.02 13.10 1C9.03 13.10 122.13 95.92
 
AOUT 119.30 22.56 119.31 22.56 141.87 96.75
 
SEP 109.42 19.92 109.43 19.92 129.35 89.51
 
OCT 107.41 10.58 107.42 10.58 118.00 
 96.84
 
NOV 93.49 6.71 93.50 6.71 100.21 86.79
 
DEC 93.29 11.04 93.30 11.04 104.34 82.25
 

%I 
123.4+
d dm 

InI 
e I XXX

m117.3+ XXX0o xxx 
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Y 111.2+ 
 XXX 
nI XXX XXX 
n XXX XXX XXX XXX 
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xxx xxx YJX XXX 
a I XXX XXX XXX XXX 
n .10 0 + . -= = = = -. . . . . . . . . . . XX X -= =XX X = =XXX ===XXXM o. =.= 
nI XXX XXX XXX XXX 
u I XXX XXX xxx XXX XXX XXX 
e 93.0+ XM XXX XXX XXX XXX XXX XXX XXX XXX XXX XXX XXX 

GSI I 94.3 94.6 96.1 94.2 95.8 93.0 109.0 119.3 109.4 107.4 93.5 93.3 
CSE 8.8 4.9 5.5 7.2 2.8 9.4 13.1 22.6 19.9 10.6 6.7 11.0 

e 86.9+-- + - + - + -. +--++- +..-
Mois J F M A M J J A S 0 N D 

ISG. EST L'INDICE SAISONNIER GENERAL
 
ETC. REPRESENTE L'ERREUR TYPE CORRIGEE
 

LA LIGNE 100% DANS LE DIAGRAMME A BARRES REPRESENTE LA MOYENNE DE 118,174
 
UNITES DE MONNAIE SUR LA PERIODE DE 5 ANS DE L'ANALYSE DES DONNEES SUR LES
 
PRIX DES ARTICLES DE BASE.
 
LA VALEUR DE Y.'INDICE MENSUEL INDIQUE L'ECART EN POURCENTAGE DE LA VALEUR DE 
CHAQUE MOIS PAR RAPPORT A LA MOYENNE ANNUELLE. 
UNE ERREUR TYPE DE 9,7 POUR JANVIER INDIQUE QUE LA VALEUR DE JANVIER VA ETRE 
A PLUS OU MOINS 9,7 POUR CENT PAR RAPPORT A SA MOYENNE PENDANT 7 DES 10 
ANNEES.
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FIGURE 4 - L'INDICE SAISONNIER GENERAL POUR LE HAIS 

L'INDICE SAISONNIER GENERAL
 
POUR
 

LE MAIS A DAKAR, AVRIL 1984 A JANVIER 1989
 

INDICE 
 INDICE ERREUR ISG ISG 
SAISONNIER ERREUR SAISONNIER TYPE + .

MOIS MOYENNE TYPE GENERAL CORRIGEE ETC ETC
 

JAN 90.60 10.22 91.31 10.38 
 101.69 80.94
 
FEV 96.63 
 3.22 97.39 3.27 100.66 94.12
 
MARS 97.14 
 5.83 97.90 5.92 103.83 91.98
 
AVR 100.02 4.76 100.80 4.83 105.64 95.97
 
MAI 100.35 5.86 101.14 5.95 107.09 
 95.19
 
JUIN 88.23 10.03 88.92 
 10.19 99.11 78.73
 
JUIL 101.62 11.06 102.42 
 11.24 113.66 91.19
 
AOUT 113.90 27.21 114.80 27.64 
 142.44 87.16
 
SEP 107.36 9.18 108.20 9.33 
 117.53 98.87
 
OCT 98.15 12.20 
 98.92 12.40 111.32 86.53
 
NOV 98.91 11.50 99.69 
 11.68 111.37 88.01
 
DEC 97.72 11.11 98.49 
 11.28 109.77 87.21
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e Mois J F M A M J J A 0 N D 

ISG. EST L'INDICE SAISONNIER GENERAL
 
ETC. REPRESENTE L'ERREUR TYPE CORRIGEE
 

LA LIGNE 100% DANS LE DIAGRAMME A BARRES REPRESENTE LA MOYENNE DE 118,174
UNITES DE MONNAIE SUR LA PERIODE DE 5 ANS DE L'ANALYSE DES DONNEES SUR LES
 
PRIX DES ARTICLES DE BASE.
 
LA VALEUR DE L'INDICE MENSUEL INDIQUE L'ECART EN POURCENTAGE DE LA VALEUR DE
 
CHAQUE MOIS PAR RAPPORT A LA MOYENNE ANNUELLE.
 
UNE ERREUR TYPE DE 9,7 POUR JANVIER INDIQUE QUE LA VALEUR DE JANVIER VA ETRE
A PLUS OU MOINS 9,7 POUR CENT PAR RAPPORT A SA MOYENNE PENDANT 7 DES ID 
ANNEES.
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